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Nuages de tempête




« Dans chaque homme se trouve une bête qui ne peut être apprivoisée... »

-Anonyme




Première partie : La vallée






1

L'optimisme que nous avons ressenti ce jour-là, en regardant la ferme, était écrasant et contagieux. Nous avons dévalé la colline vers ce qui allait devenir notre nouvelle maison comme des enfants fous et excités et, à ce moment-là, c'est exactement ce que nous étions. Toute la mort et la destruction ont été oubliées l’espace d’un instant, et nous avons pu simplement être nous-mêmes.

La grande ferme dominait les champs et les bâtiments qui l'entouraient. Elle avait l'air solide et bien entretenue malgré sa peinture défraîchie et, comme les autres, j'ai ressenti un élan de bonheur à l'idée que nous allions en faire notre maison.

Ben a été le premier à atteindre la véranda qui entourait tout le bâtiment, ne ralentissant que lorsqu'il a monté les escaliers et est arrivé à la porte d'entrée. Elle était peinte dans une nuance de bleu pâle et semblait avoir été peinte hier. Ben a attendu que le reste d'entre nous arrive, voulant partager ce moment, je suppose. Nous nous sommes rassemblés, et nous avons semblé retenir collectivement notre souffle lorsqu'il a tendu la main et saisi la poignée en laiton de la porte avant de la tourner. Elle était verrouillée.

« Bien sûr », a dit Ben. « On ne voudrait pas que les choses soient trop faciles maintenant, n'est-ce pas ? »

J'ai fait un pas en avant et j'ai mis mon oreille sur la porte. Je n'ai rien pu entendre. Indigo est allé à une fenêtre et a jeté un coup d'œil à travers les rideaux de dentelle blanche.

« Rien. »

« Je pense que l'on peut entrer sans danger », ai-je dit. « Mais essayons de ne pas trop endommager la porte. »

« Je vais le faire », a dit Ben, se portant volontaire. Il s'est reculé de quelques pas, nous faisant dégager le reste du chemin, puis a chargé la porte à l'épaule... et est rapidement tombé sur le derrière, laissant la porte indemne et nous en état de choc.

« J'essaierai », a dit Beau depuis l'arrière de notre groupe, alors que Ben se levait, se frottait l'épaule et semblait penaud.

Nous l'avons laissé passer, et il a sorti de sa poche un petit ciseau à manche rouge.

« Où as-tu eu ça ? » a demandé Luke.

« Dans une des maisons qu'on a attaquées. C'était dans le garage. »

Il s'est approché de la porte et a placé la pointe du ciseau à l'endroit où la porte rencontrait le montant, juste à côté de la poignée, et a commencé à la travailler. Ce n'était pas une tâche facile, mais au bout de quelques minutes et après que plusieurs d'entre nous se soient relayés, on a entendu un bruit d'éclatement lorsque le loquet s'est libéré du bois et que la porte s'est ouverte en grinçant.

« Ben et moi allons entrer en premier et examiner la situation », ai-je dit en sortant mon arme de poing. « Je crierai quand on sera sûrs que tout va bien. »

La maison était grande, vide, et bien entretenue. La pièce dans laquelle nous sommes entrés était un grand salon avec un haut plafond et une grande cheminée en briques. Il était meublé confortablement, sans être extravagant, les meubles de style ancien me rappelant les maisons que j'avais vues dans les vieux films en noir et blanc que mon père et ma mère regardaient de temps en temps.

En face de la porte d'entrée se trouvait un escalier menant à un palier qui faisait l'équivalent de la longueur du salon. Nous avons décidé d'explorer d'abord le rez-de-chaussée.

À gauche, il y avait une grande cuisine avec un énorme garde-manger et une porte qui menait à un grand sous-sol. On s'est tapé la main quand on a vu à quel point il était bien approvisionné. Une porte à l'arrière de la cuisine menait à une buanderie. Nous avons également trouvé une salle de bain au rez-de-chaussée, puis nous nous sommes dirigés vers les escaliers.

Sur le palier, nous avons décidé de nous séparer pour explorer le niveau supérieur de la grande maison. Nous étions certainement les seuls humains là-dedans, morts ou vivants. Alors que la maison sentait le moisi, il n'y avait pas de mauvais fond de pourriture, et je suis sûr que si quelqu'un vivait là, nous l’aurions déjà croisé.

Nous avons trouvé six chambres au niveau supérieur, ainsi qu'une autre salle de bain et, comme je le soupçonnais, il n'y avait aucun corps, mort ou vivant, dans aucune des chambres. Nous avons atteint la dernière chambre ensemble ; elle semblait être la chambre principale et avait un énorme lit à baldaquin.

Nous avons regardé autour de nous. J'ai vérifié l'armoire tandis que Ben examinait la grande commode en bois contre le mur du fond. Il a ramassé un minuscule objet en cristal posé sur le plateau poli.

« Je pense que je vais donner ça à Brooke », a-t-il dit. « Elle a toujours aimé Bambi quand on était petits. »

J'ai ressenti un sentiment de douleur en pensant brièvement à ma propre sœur.

« Je pense qu'elle aimerait ça. Je ferais mieux de les appeler. Ils doivent se demander ce qui se passe. »

Je me suis dirigé vers la porte.

« La voie est libre ! Entrez ! »

Les cris de joie et les bruits de pas dans l'escalier étaient contagieux, et Ben et moi nous sommes regardés en souriant. Apparemment, nous avons eu la même idée et avons immédiatement couru vers le grand lit, sautant dessus et roulant sur le dos. Ce n'était probablement pas la chose la plus intelligente à faire avec des fusils chargés, mais nous étions inconscients.

Nous sommes restés étendus sur le matelas moelleux, riant et écoutant les portes claquer et les voix réclamer des chambres. J’ai commencé à me détendre lentement. Le voyage avait été long et difficile, mais je sentais que nous étions enfin chez nous.

Luke, souriant, nous a rejoints peu après et a déclenché une bataille d'oreillers en en saisissant un par terre où il était tombé et en me frappant d'une main sur le côté de la tête. Plus nombreux que quatre bons bras pour un, il a perdu sévèrement !

Il s'est avéré que la maison était inoccupée au moment de l'infection et, pendant que Ben, Luke et moi jouions la comédie à l'étage avec les autres, Indigo et Brooke, bien plus pratiques que nous, vérifiaient le garde-manger. Ben et moi avions regardé brièvement, bien sûr, mais les filles l'ont parcouru et ont fait un inventaire de tout ce qui s'y trouvait. Il était extrêmement bien garni, avec un assortiment de conserves et de produits secs emballés, comme la farine et le sucre. Il semble que nous ayons trouvé le filon principal.

Nous avons passé les heures suivantes à explorer tous les coins et recoins de notre nouvelle maison. Elle possédait son propre générateur, que Beau a réussi à allumer. Nous serons en mesure d'alimenter la maison en électricité, du moins jusqu'à ce que nous manquions de carburant pour le générateur. Il y avait quelques appareils modernes, notamment une cuisinière et un four dans la cuisine et une télévision dans le salon, mais à part cela, la maison était pratiquement dépourvue de technologie. La grande cheminée du salon s'avérerait utile une fois l'hiver installé.

Alors que les filles préparaient un repas chaud - le premier depuis que nous nous étions échappés de Drake Mountain - je n'ai pas pu résister à l'envie d'allumer la télévision. J'ai fait défiler les stations lentement, sachant que je ne trouverais rien, sauf peut-être des émissions chinoises, mais espérant tout de même. À l'exception d'une chaîne dont l'écran était noir, toutes les autres étaient comme de la neige numérique.

« Rien, hein ? » a demandé Luke, en venant à côté de moi.

« Non. Je ne pensais pas qu'il y en aurait, mais... tu sais. »

« Je pensais qu'il y aurait une chaîne chinoise, au moins. Ça pourrait être un signe que l'attaque du Professeur a réussi. »

« Peut-être. Je suppose que nous le saurons bien assez tôt. »

Au cours de notre trek depuis le Drake Mountain, j'avais réconcilié mes émotions mitigées concernant l'attaque de représailles contre les Chinois. En passant devant les maisons et les villes vides qui témoignaient de l'impitoyabilité du gouvernement chinois, je me suis demandé comment nous pourrions jamais rester libres alors qu'un tel régime s'est établi dans notre pays.

Bien qu'il soit horrible que des milliers de personnes meurent si le virus créé par rétro-ingénierie est efficace, il n'y a aucune chance que nous ayons une chance de vivre nos vies en tant que personnes libres si ce n'est pas le cas. Peut-être que la fin justifiait les moyens après tout.

« Ouais ... hé, bonne nouvelle, il y a quelques animaux dans la cour, mais je ne pense pas que c'était une ferme fonctionnelle. Pas pendant un long moment en tout cas. Je pense que c'était plus comme une ferme de loisirs. Probablement possédée par un riche citadin qui ne venait que le week-end ou autre. »

« Ouais, ou peut-être que c'était une chambre d'hôtes », a dit Brooke, en venant à côté de nous et en regardant l'écran noir. « Qu'est-ce qu'il y a à la télé ? Oh, je crois que j'ai déjà vu cette émission. Ça s'appelle Trou Noir, non ? »

On a ri de sa blague nulle et Luke l'a prise dans ses bras. La jolie Anglaise a poussé un cri de joie en luttant pour échapper à sa prise. Il a fini par la lâcher, et elle nous a dit que le dîner était prêt en quittant la pièce, l'air heureux.

« Quoi ? » a demandé Luke, quand il a vu mon sourire complice.

« Hein ? Oh, rien... rien du tout. Je pensais juste que vous feriez un beau couple. »

Il a rougi, et je l'ai frappé sur sa bonne épaule.

« Venez, allons manger. »

Le repas que Brooke et Indigo avaient préparé n'avait rien d'extraordinaire, mais c'était un festin pour nous. Bien que ce soit l'heure du dîner, le mélange d'aliments sur la table aurait fait un petit déjeuner copieux.

Beau avait ramassé des œufs dans un poulailler abandonné qu'il avait trouvé. Il semble que les poules étaient maintenant en liberté, mais elles revenaient apparemment au poulailler pour pondre. Indigo les avait fait frire, de sorte qu'ils étaient croustillants sur le fond et doux sur le dessus. Nous en avons eu un chacun et il en restait quelques-uns. Luke et Ben les ont dévorés. Personne ne semblait s'en soucier.

Les œufs au plat étaient délicieux et pour les accompagner, nous avons mangé des flocons d'avoine, des haricots chauds et, pour le dessert, une sorte de pain croustillant fait maison avec du miel dessus.

« Je propose un toast », a dit Luke en frappant sa fourchette contre le verre d'eau devant lui. « Aux œufs frais ! »

Nous avons tous ri et passé l'heure suivante à savourer la nourriture et le confort de notre nouvelle maison.

Après le dîner, Indigo, Brooke et moi nous sommes réunis pour débarrasser la table et faire la vaisselle, pendant que les autres montaient à l'étage. Il y avait quelque chose d'étrangement réconfortant dans cette corvée domestique, et je l'appréciais, ainsi que la compagnie des filles, presque autant que j'avais apprécié le dîner. C'était quelque chose qu'aucun de nous n'avait fait depuis très longtemps. Pour moi, c'était le summum lorsque Brooke a quitté la pièce brièvement, et qu'Indigo a saisi mon visage avec des mains couvertes de mousse de savon et m'a embrassé sur les lèvres pendant que je séchais un bol. Bien sûr, ce tendre moment a été interrompu par l'entrée de Luke au moment le plus inopportun.

« Prenez une chambre, vous deux ! »

Ses taquineries lui ont valu un coup de poing rapide dans le bras de Brooke qui le suivait. J'étais trop heureux de la douce promesse de ce baiser pour laisser quoi que ce soit me perturber. Indigo et moi avons simplement gloussé et sommes retournés à la vaisselle.

Quand nous avons eu fini, Allie a préparé pour tout le monde un chocolat chaud à base de poudre de cacao et de lait évaporé Carnation. Nous l'avons bu debout dans la cuisine alors que la conversation devenait plus sérieuse.

« Nous devons voter pour un leader », a a dit Paul, après avoir vidé sa chope en un temps record. « Je nomme Isaac. Il a fait du bon travail jusqu'à présent, et je ne vois pas de raison de changer. »

« Avons-nous besoin d'un chef ? » a demandé Allie. « Je veux dire, on s'entend tous bien non ? »

« Oui, nous en avons besoin d'un », a dit Brooke. « Un leader fort. Pour ma part, je ne veux pas voir une tête de porc sur un pieu à tout moment. Si on était sur une île, je serais en train de flipper en ce moment. »

J'ai compris sa référence à Sa Majesté des Mouches de William Golding, mais j’étais visiblement l’un des seuls. Luke a brièvement expliqué, avec une certaine délectation, la descente des personnages vers la sauvagerie et le meurtre, suscitant des expressions d'horreur chez Ava et Allie.

« Eh bien, merci pour cette explication enjouée, Luke, » a dit Ben. « Le fait est que nous avons besoin d'un chef. Je vote pour Isaac, aussi. Quelqu'un d'autre ? »

Des mains se sont levées dans la salle, et je me suis retrouvé élu à l'unanimité pour un poste pour lequel je ne m'étais pas porté volontaire, élu comme leader sans avoir ouvert la bouche. Indigo a serré mon bras pour me soutenir. Je suis resté silencieux pendant un moment. Le fait est que je n'étais pas sûr de vouloir endosser à nouveau toutes les responsabilités.

« Je suis vraiment flatté. Mais la vérité, c'est que je n'aurais pas pu être un bon leader sans que tout le monde fasse sa part aussi. Je ne veux pas diriger tout seul... Je propose qu'Indigo et Luke soient mes co-leaders. »

« Tu veux dire comme des conseillers ou de vrais co-leaders ? » a demandé Luke.

« Co-leaders. Je veux que chacun d'entre nous ait une voix égale. »

« Un triumvirat alors ? Oui, ça me va. »

« Un quoi ? » a demandé Ava.

« C'est un terme romain », a a dit Luke. « Pendant une période de leur histoire, au lieu d'être dirigés par un seul homme, ils étaient dirigés par trois qui avaient tous le même pouvoir. »

« Eh bien », ai-je dit rapidement. « Nous ne dirigerons personne, nous prendrons des décisions, ce qui est différent. Et comme nous sommes trois à prendre les décisions, il y a moins de chances que quelqu'un fasse une bêtise. Qu'en dis-tu, Indigo ? »

Elle avait l'air dubitative, mais lorsque toutes les filles ont exprimé leur soutien, elle a souri et a accepté.

« Ok, ça me va. » Elle a haussé les épaules. « Si c'est ce que tout le monde veut. Je pense que nous devrions revoter dans six mois ou quelque chose comme ça pour donner une chance à quelqu'un d'autre, cependant. »

« Peut-être un an ? » a suggéré Luke. « On vote alors ? Tous ceux qui sont pour qu'Isaac, Indigo et moi soyons notre premier triumvirat, levez la main. »

Les mains de tout le monde se sont levées.

« Et voter chaque année ? »

Une fois encore, le vote a été unanime. Je suppose que ce vote a été le premier pas que nous avons fait pour planifier notre avenir. Le fait même que nous n'ayons été dans la vallée que quelques heures et que nous ayons déjà programmé quelque chose dans un an témoigne du sentiment d'optimisme que nous avons tous ressenti.

Au cours des quarante minutes qui ont suivi, nous avons réussi à assigner des tâches à chacun et nous avons également décidé qu'il serait sage, pour l'instant, de mettre en place une surveillance de nuit, juste au cas où il y aurait d'autres habitants pas très amicaux dans la région. Beau s'est porté volontaire pour la première ronde cette nuit, et il a été convenu qu'il réveillerait Paul à 3 heures du matin pour prendre la relève jusqu'au matin.

C'est Indigo qui a parlé des arrangements pour dormir.

« Alors, que faisons-nous pour les chambres ? »

« Hum, les filles avec les filles et les garçons avec les garçons », ai-je dit, trop vite.

Je pouvais sentir mon visage brûler. J'avais décidé plus tôt de proposer cet arrangement, alors pourquoi étais-je gêné ? Probablement à cause du sourire malicieux de Luke et de ma propre maladresse d'adolescent.

Bien sûr, dès que les mots sont sortis de ma bouche, j'ai commencé à penser que peut-être Indigo penserait que je ne voulais pas partager une chambre avec elle. Je veux dire, j'avais supposé qu'elle ne voudrait pas partager avec moi, mais je ne voulais pas qu'elle pense que je ne voulais pas partager avec elle ... juste au cas où elle le voudrait ! J'étais très confus.

Elle est venue à mon secours.

« Ok, » a-t-elle dit, un petit sourire courbant ses lèvres. « Ça me semble être une bonne idée. Brooke et moi pouvons avoir la chambre avec les lits simples, et Ava et Allie peuvent se coucher ensemble dans la grande chambre. »

« Tu es sûre ? » a demandé Ava. « Je peux avoir un lit simple si tu veux. »

« Non, ne sois pas bête », a dit Brooke. « Dans ton état, je pense que tu mérites le grand lit. »

« Ok cool », ai-je dit, les flammes rugissantes de mon embarras se réduisant lentement à des braises. « Je vais partager avec Luke. »

« Je vais partager avec Beau », a a dit Paul.

« Excellent ! Je vais avoir une chambre pour moi tout seul ! » a dit Ben.

Après cette conversation gênante, j'ai abordé un sujet bien plus sérieux.

« Cela fait quelques jours maintenant que les drones du professeur se sont éteints. Je veux emmener un petit groupe en éclaireur pour voir ce qui s'est passé. Je prévois de retourner à Plymouth à pied pour évaluer les dégâts... s'il y en a. Ça ne devrait pas prendre plus d'un jour et d'une nuit. Nous partirons avant l'aube d'après-demain. Des volontaires pour m’accompagner ? »

Ava était la seule qui n'a pas levé la main. Vu son état, ce n'était pas surprenant.

« Pas toi, Luke, tu as perdu ta main il y a seulement quelques jours. Je veux que tu te reposes et que tu la laisses guérir correctement. »

Pour une fois, il n'a pas discuté.

« Ben et Paul, je vais vous prendre tous les deux. Indigo et Brooke, je préfère que vous restiez et que vous aidiez Allie à s'assurer que tout se passe bien pendant les premiers jours. Beau, je veux que tu commences à t’occuper de la ferme et des animaux que nous avons. Luke peut aider autant qu'il le peut. Ava, tu as juste besoin de te reposer et de prendre soin de toi et du bébé. »

Je leur ai dit que j'organiserais la mission le lendemain et nous avons commencé à discuter de nos plans pour la ferme et à rédiger la liste des tâches à accomplir par chacun. Parmi nous, seul Beau avait une certaine expérience de la ferme. Pendant notre voyage vers la vallée, il nous avait dit qu'il avait passé de nombreuses vacances d'été dans la ferme de son oncle dans le Vermont.

Nous disposions d'une ample réserve d'eau. L'étang à l'arrière de la propriété était énorme, et il y avait aussi un grand réservoir d'eau de pluie à côté de la ferme. Luke nous a informés que l'eau du réservoir était potable, mais que nous devrions tout de même faire bouillir l’eau. Bien sûr, nous devrions faire de même avec l'eau de l'étang si jamais nous en avions besoin. Nous avons établi un tableau de service pour que quelqu'un aille chercher l'eau du réservoir et la fasse bouillir tous les jours.

Comme pour le poulailler, nous avions trouvé les portes de l'enclos des cochons ouvertes à notre arrivée, et l'une des filles avait depuis repéré les animaux évadés qui erraient dans la ferme. Avec un peu de chance, ils devaient tous être quelque part dans la ferme. La première tâche de Beau sera d'attraper les cochons et les poulets avec l'aide de quelques volontaires.

Le bétail était en bonne forme, l'herbe étant en abondance. Il y avait quatre vaches, un veau et un taureau, mais seule la mère donnait du lait. Une autre était enceinte, et Beau nous a informés qu'elle serait prête à traire après avoir accouché.

« Les deux autres sont plutôt inutiles pour le lait, sauf si elles sont enceintes. Deux devraient produire beaucoup de lait pour nous, cependant. »

« Ce taureau a été très occupé », a opiné Ben. « Peut-être qu'il se relaie. »

« Ouais ... bien, nous devrons le mettre dans un autre paddock, pour pouvoir travailler avec les vaches. Mais on va d'abord s'occuper des cochons. »

Au grand amusement de Luke, Paul, qui nous avait en fait mis sur le chemin de la ferme, était horrifié à l'idée de traire une vache quand on lui a suggéré de dresser une liste pour cette corvée aussi.

« Mec, c'est facile », a a dit Luke, en faisant une démonstration. Ses bras se déplaçaient de haut en bas, sa bonne main pressait l'air tandis que son moignon bandé se déplaçait de haut en bas en synchronisation. « Il suffit de saisir et de presser ... saisir et presser. »

Nous avons tous ri. Tous sauf Brook. J'ai remarqué une larme qui brillait sur sa joue à la lumière des bougies. Luke a remarqué, aussi. Son sourire est devenu triste.

« Ouais, ça me manque aussi. C'est comme si ma main était encore là parfois. Elle me fait mal et parfois j’ai l’impression de sentir mes mes doigts, mais quand je vérifie... eh bien, c'est juste le vieux moignon ici. Ce qui me fait penser, je pense que les mains bioniques sont rares de nos jours, donc je vais avoir besoin d'un crochet. C'est mon premier ordre du jour. »

« Aucun survivant post-apocalyptique dur à cuire ne devrait en être dépourvu », a dit Ben, essayant de détendre l'atmosphère. « J'étais plutôt doué en métallurgie à l'école, donc quand on reviendra, je t'aiderai si tu en as besoin ».

« Merci, ce serait cool. »

Alors que nous nous disions bonsoir, Ben en a profité pour donner à Brooke le renne en cristal.

« Oh ! Merci, Ben, c'est magnifique. »

Elle a embrassé son frère sur la joue, l'air plus heureux que quelques minutes auparavant.

La marche avait encore été longue pour atteindre la ferme, et maintenant l'excitation était retombée, et nous étions tous fatigués. Encore un peu gêné par la discussion sur les conditions de sommeil, je me suis tenu à l'écart pendant que tout le monde se levait et partait de son côté. Indigo n'était pas maladroite pour autant, elle s'est frayée un chemin entre les corps et a pris ma main dans la sienne avant de me chuchoter à l'oreille.

« Tu es si mignon. »

J'ai rougi à nouveau, secrètement heureux de son compliment, tandis qu'elle me tirait vers la porte du hall. Nous avons monté les escaliers main dans la main et, en haut, elle m'a embrassé doucement sur les lèvres.

« Passe une bonne nuit. Je te verrai demain matin. »

« D'accord », ai-je dit. J’ai ressenti un sentiment de bien-être qui m’enhavissait. Cette nouvelle étape de notre aventure avait commencé mieux que je n'aurais pu l'imaginer.
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Le jour suivant a été chargé, mais très amusant. Le matin, nous avons tous mis la main à la pâte pour attraper les cochons et les poulets. Cela a pris au moins trois heures et, lorsque nous avons eu terminé, nous étions tous sales, fatigués et, dans certains cas, en sang à cause de nos efforts.

Nous nous sommes félicités en mangeant un déjeuner composé de Spam et de moutarde sur le pain fait maison d'Indigo. Les sandwichs étaient savoureux mais un peu difficiles à avaler sans une gorgée d'eau.

« Désolé, ils sont si secs », a dit Indigo, en avalant une bouchée. « Nous n'avons pas de beurre. »

« Je vais en faire cet après-midi », a promis Beau.

Le matin, nous avons recapturé trois cochons et sept poules. Nous étions convaincus d'avoir capturé tous les porcs, mais d'autres poules malhonnêtes avaient été aperçues.

« Maintenant, la partie la plus difficile, il est temps de faire sortir le taureau de l'enclos des vaches », a dit Beau en léchant les dernières miettes de ses doigts.

« Ça devrait être amusant », a dit Luke. « Je te retrouve là-bas. »

Il s'est levé d'un bond et a couru vers la ferme.

« Où va-t-il ? » a demandé Beau.

« Mieux vaut ne pas demander », a dit Brooke en riant. « Il va probablement revenir habillé en torero. »

Nous avons tous ri, au final, elle n'avait pas tout à fait tort. Luke nous a rejoints à la porte de l'enclos principal, portant une petite serviette rouge vif, tandis que nous regardions nerveusement l'énorme bête. À son arrivée, le taureau a tourné sa lourde tête, incroyablement grande, et nous a regardés directement. Les trois vaches et le veau ne nous ont pas prêté attention et ont mâché de l'herbe joyeusement.

« Mec ! Mets ce truc derrière ton dos, veux-tu ? »

Je sais que c'était impossible, mais le regard dans ses yeux noirs et maléfiques m'a dit que le taureau savait exactement ce que nous faisions.

« Waouh ! » a dit Luke. « Il a l'air encore plus grand aujourd'hui. »

Il a soigneusement glissé sa main valide derrière son dos, rangeant la serviette dans la taille de son jean.

« Je croyais que c'était un mythe qu'ils n'aimaient pas le rouge », a a dit Indigo du coin de la bouche. Ses yeux étaient rivés sur la bête.

« C'est vrai », a dit Luke en haussant les épaules. « Mais tu dois garder les traditions, non ? Ok, qui fait ça avec moi ? »

Il s'est dirigé résolument vers la porte et a saisi la poignée, prêt à tirer le verrou. Je me suis levé, et Ben aussi.

« Bon, quel est le plan ? » a demandé le garçon anglais.

Beau a montré du doigt l'extrémité du grand paddock.

« Il y a la barrière que tu dois lui faire passer. Une fois qu'il est passé, tu peux la fermer et il sera coincé dans le plus petit paddock tout seul. Je vais faire le tour et la déverrouiller. Je l'ouvrirai quand il y sera. »

Heureusement, le taureau semblait nous avoir oubliés et était retourné à son pâturage.

« D'accord », a dit Luke, qui semblait beaucoup plus courageux que je ne le pensais.

Il a ouvert le portail et nous sommes entrés lentement tous les trois. Luke a refermé le portail et s'est approché pour tirer sur le verrou. Beau courait déjà tranquillement de l'autre côté de la clôture vers l'autre paddock.

« Ok, on va marcher un peu jusqu'à l'autre porte. Pour le moment, restez près de la clôture », a chuchoté Luke.

Nous devions avoir l'air comique lorsque nous avons commencé à marcher sur la pointe des pieds dans les longues herbes sans quitter le taureau des yeux.

« Faites attention », a dit Allie derrière nous et le taureau a levé la tête.

J'avais l'impression que mes tripes s'étaient transformées en eau et j'avais mal au cœur à cause de la décharge d'adrénaline qui me secouait.

« Ne bougez pas », a chuchoté Luke, alors que nous étions tous figés sur place.

Quelques secondes se sont écoulées pendant que je souhaitais que le taureau retourne à son pâturage. Il ne l'a pas fait. Il a fait un pas lourd, puis un autre, puis s'est arrêté et a reniflé. Je me suis sentie soulagé. Cela n'a pas duré longtemps. Le taureau a tapé le sol deux fois et a chargé. Il m'a rappelé un train à vapeur que mon père nous avait emmené voir une fois. Il a commencé lentement, semblant lutter contre son propre poids, mais bientôt il s'est mis à rouler sur des rails invisibles vers nous.

« Courez ! » a crié Luke, inutilement.

J'étais déjà en mouvement. À côté de moi, Luke a sorti le drapeau rouge de son jean et a commencé à l'agiter en criant à tue-tête.

« Viens et attrape-moi, espèce de gros bâtard moche ! »

Je n'ai même pas regardé par-dessus mon épaule, j'étais trop concentré sur le fait de me tirer de là. Ce n'est que lorsque j'ai entendu des cris de terreur derrière nous que j'ai regardé en arrière. Ben n'était pas avec nous. En fait, il n'avait pas bougé. Il était figé contre la clôture, la bouche ouverte alors que le taureau fonçait sur lui. Nous nous sommes arrêtés et avons regardé notre ami, impuissants.

« Ben ! Cours, espèce d'idiot ! » ai-je crié.

C'était trop tard. S'il courait maintenant, le taureau le faucherait comme un tank sur un lapin.

« Meeerde... » a lancé Luke.

J'ai grimacé en prévision de l'impact. Miraculeusement, au dernier moment, Ben a semblé reprendre ses esprits et, en poussant un cri aigu, il s'est retourné et, presque sans y toucher, a escaladé la barrière, tombant sur le visage derrière celle-ci lorsque le taureau s'y est écrasé.

Non seulement le portail, mais toute la clôture a tremblé sous l'impact. Pendant une seconde, j'ai cru qu'elle allait tomber, mais elle a tenu bon. Le taureau a reculé, tombant presque sur ses hanches avant de secouer sa tête stupéfaite d'une manière très humaine en se stabilisant sur ses quatre pattes branlantes.

J'ai soupiré de soulagement en voyant Ben s'échapper, mais j'ai à peine eu le temps de respirer que Luke m'appelait à nouveau.

« Cours ! »

Le taureau était déjà en train de charger à nouveau, et je me suis retourné et j’ai couru pour sauver ma vie ... littéralement. Luke agitait la serviette rouge et criait des obscénités au taureau. Si j'avais pu, je lui aurais dit de se taire, mais je ne pouvais pas risquer de m’épuiser davantage.

Je pouvais voir Beau au portail à environ trente mètres devant moi. Il l'avait déjà ouverte et hurlait, l'air horrifié, en nous faisant signe de nous dépêcher. Luke avait arrêté de crier et d'agiter cette stupide serviette et se concentrait sur le fait d’etre le plus rapide possible. Son regard d'horreur reflétait l'image que je me faisais du mien... et si la situation n'avait pas été aussi potentiellement mortelle, j'aurais probablement ri.

J'avais l'impression d'avoir couru un kilomètre lorsque nous nous sommes rapprochés de l'ouverture et j'étais soulagé, mais le tonnerre des sabots juste derrière moi m'a dit que j'étais en danger imminent. J'ai entendu de faibles cris de la part du groupe qui nous regardait et devant, Beau s'est élancé hors de l'ouverture sur le côté, prêt à faire glisser la barrière vers la maison lorsque le taureau serait passé.

Le bruit sourd des sabots se rapprochait et j'entendais maintenant un reniflement rythmique, comme le soufflet d'un train à vapeur. J'ai imaginé deux cornes acérées sur le point de m'envoyer un coup dans les fesses et j'ai bombé le torse comme un sprinter sur le point de franchir le ruban d'une ligne d'arrivée.

Si ça avait été une course, Luke et moi aurions été à égalité. On a franchi le seuil de l'autre cour en étant à égalité. J'ai viré à droite et il a viré à gauche, dans la direction où Beau était allé. J'ai entendu Luke crier et j'étais sur le point de faire de même quand quelque chose de dur a touché ma hanche et m'a fait valser.

Plus tard, Luke m'a dit que j'avais volé à au moins trois mètres. Mes jambes étaient encore en train de bouger lorsque j'ai atterri et que j'ai été emporté dans l'herbe, la tête la première, par mon propre élan. Derrière moi, j'ai entendu une sorte de rugissement, un bruit sourd et un dérapage.

À quatre pattes, la poitrine gonflée, j'ai jeté un coup d'œil dans la direction du taureau. Lorsque j'avais viré à droite après avoir franchi le portail, le taureau avait balancé sa tête et m'avait asséné un coup de patte, mais il s'était déséquilibré et avait glissé sur le gazon. Maintenant, il luttait pour se remettre en position debout.

Ma hanche me lançait, mais à part cela, j'étais relativement indemne. Je n'avais pas l'intention de faire durer les choses plus longtemps et je me suis rapidement relevé sur des jambes instables et j'ai couru vers la porte.

« Dépêche-toi, Isaac ! Il arrive ! » a crié Luke.

Une fois de plus, j'ai entendu l'horrible poursuite sourde des sabots et j'ai trouvé un regain d'énergie. J'ai repassé la barrière et les garçons l'ont claquée. Le taureau s'est retiré maladroitement, juste avant de s'écraser contre la barrière, ayant apparemment appris une leçon après sa collision précédente.

Une vague de soulagement m'a envahi et, épuisé, je suis me suis écroulé dans l'herbe et me suis roulé sur le dos, regardant le ciel en reprenant mon souffle.

Luke et Beau sont rapidement tombés dans l'herbe derrière moi. Luke a été le premier à glousser.

« Mec, la tête que tu fais... » son petit gloussement s'est transformé en rire et bientôt Beau et moi nous sommes joints à lui, lentement d'abord, puis plus chaleureusement. Très vite, nous nous tenions tous le ventre et nous nous tortillions sur l'herbe, tous hilares.

Nos amis, qui avaient assisté impuissants à la scène, ont été moins amusés et Luke et moi avons tous deux reçu une réprimande.
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Après notre rencontre avec les bovins, nous sommes retournés à la ferme, où Ben, Paul et moi nous sommes assis et avons élaboré un plan pour notre mission à Plymouth.

Nous partirions à l'aube le lendemain matin, chacun d'entre nous étant armé d'une arme de poing et transportant également quelques chargeurs de munitions de rechange dans son sac à dos. Si le virus avait été efficace et avait fait ce qu'il était censé faire, nous espérions revenir avec plus d'armes et de munitions et tout le matériel que nous pourrions apporter avec nous. Notre succès dépendrait entièrement de ce qui s'était passé ces derniers jours. Si les Chinois n'étaient pas affectés, il était peu probable que nous puissions ramener quoi que ce soit, mais au moins nous aurions les informations.

Nous nous sommes tous les trois couchés tôt ce soir-là, juste après le dîner, et avons dormi dans la même chambre pour ne pas déranger les autres lorsque nous avons été réveillés par Indigo, qui s'était portée volontaire pour nous réveiller juste avant l'aube. J'ai pris cela comme un signe qu'elle ne supportait pas que je parte sans lui dire au revoir et je me suis endormi en pensant à elle.

J'étais fatigué et j'avais l'impression d'être endormi depuis à peine quelques minutes lorsque la douce secousse d'Indigo m'a réveillé.

« C'est l'heure de se lever, dormeur », a-t-elle chuchoté, et elle a embrassé mon front.

C’est remarquable ce qu'un petit baiser peut faire. Je ne me sentais soudain plus aussi fatigué et j'ai sauté du lit, le regrettant instantanément lorsque ma hanche meurtrie a protesté bruyamment. J'ai ravalé ma douleur et l'ai aidée à réveiller les deux autres avant d'attraper mon manteau et mes bottes et de la suivre en bas.

Nous avons chacun mangé une boîte de SpaghettiOs et une tranche de pain fait maison d'Indigo pour le petit-déjeuner. Pas aussi nutritif que je ne l’avais espéré, mais j'avais refusé son offre de nous faire frire des œufs. Je voulais partir le plus vite possible.

« J'ai hâte de déguster le poulet cuit que tu as promis à notre retour, Indigo », a dit Paul en regardant avec dégoût le fond de la boîte de SpaghettiOs. Malgré ce regard, il faisait un travail fantastique pour extraire chaque goutte de sauce.

« Oui, je vais m'y mettre pendant que tu n'es pas là. Demain soir, j'espère, » a-t-elle dit.

J'ai englouti mes SpaghettiOs. Les deux repas cuisinés que nous avions dégustés depuis notre arrivée n'avaient pas encore tué mon instinct de manger autant que possible quand je le pouvais. J'ai attrapé un petit sac à dos et j'ai commencé à le remplir avec les boîtes de conserve qu'Indigo avait rassemblées pour nous. Nous avions également assez d'eau pour survivre pendant les prochaines vingt-quatre heures.

« Si c'est sûr, j'espère qu'on pourra ramener plus de nourriture avec nous, aussi. »

« Amen », a dit Ben. « Et je veux des bottes. Ces chaussures en toile merdiques sont presque finies. »

« Bonne idée. Nous essaierons de ramener des vêtements, aussi. »

« Tu penses qu'on va pouvoir voler un véhicule ? » a demandé Paul.

« Ouais », ai-je dit, après un moment. « Avec un peu de chance, nous n'aurons même pas à en voler un. Si les effets du virus du professeur sont aussi mortels que sur Sonny, j'ai le sentiment que nous aurons Plymouth pour nous tout seuls. »

« Si c'est sûr et que vous voyez une pharmacie, nous avons aussi besoin de produits pour filles », a déclaré Indigo.

Cette fois, je n'étais pas le seul à être rouge. Indigo a soupiré en simulant l'exaspération.

« Ne vous inquiétez pas les garçons, je vais vous faire une liste. »

Nous étions prêts à partir une demi-heure plus tard. À ce moment-là, Luke s'était réveillé aussi et lui et Indigo nous ont accompagnés sur la véranda grinçante juste au moment où le soleil commençait à éclairer le ciel à l'est. Ben et Paul sont descendus de la véranda et ont commencé à parler tranquillement pendant que je me tournais vers Indigo.

Nous nous sommes embrassés brièvement, puis nous nous sommes enlacés.

« Fais attention, Isaac. »

« Je ferai attention... toi aussi. Ne laisse personne se reposer sur ses lauriers. Nous ne savons pas encore à quel point cet endroit est sûr. »

On s'est embrassé à nouveau, je lui ai fait un signe de la main et je suis descendu pour rejoindre Paul et Ben et serrer la main de Luke.

« Sois prudents dehors », a dit Luke, un air sérieux sur le visage. « Face à toute menace, utilise un préjudice extrême. Ne pense pas... agis. »

« Merci, Rambo », ai-je dit en souriant.

« Je suis sérieux, mec. »

« Je sais », ai-je dit, en levant la main. « Ne t’en fais pas. Nous ferons attention. »

Nous avons fait nos adieux et, en regardant une dernière fois Indigo par-dessus mon épaule, nous avons commencé à remonter l'allée en pente vers le portail.
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Le temps est passé lentement jusqu'à ce que le soleil se lève. Le matin était froid, et j'avais de la peine pour Paul et Ben. Alors que j'avais encore les bottes de mon bref passage en tant que soldat à Drake Mountain, ils portaient encore les chaussures de toile qui leur avaient été fournies à notre arrivée. Ces chaussures fragiles n'étaient vraiment pas adaptées à un usage autre qu'intérieur, et après notre longue marche entre l'installation et la vallée, elles étaient pratiquement usées. À leur crédit, ils ne se sont pas plaints, à part une obscénité occasionnelle en marchant sur une pierre pointue.

Malgré leurs problèmes de chaussures, nous avons bien progressé et avons atteint la pointe sud du lac Squam en quelques heures seulement. Nous nous y sommes reposés un moment et avons mangé quelques barres chocolatées Hershey's qu'Indigo avait trouvées dans le garde-manger de la ferme.

La journée s'était considérablement réchauffée à ce moment-là et Ben a suggéré que nous allions nous « laver« avant de repartir. Paul a regardé le garçon anglais comme s'il avait perdu la tête. J'ai commencé à rire.

« Il veut dire aller se baigner. »

« Oh, » a dit Paul, et il a levé son bras, reniflant en dessous.

Je ne pensais pas que je sentais si mauvais. « Ça a l'air génial, mais on ne devrait pas continuer ? En plus, nous n'avons pas de serviettes et je n'ai pas envie de marcher alors que je suis mouillé. »

« Ouais, on n'a pas vraiment le temps, Ben. Je veux qu'on en finisse avec ça. »

Ben a haussé les épaules.

« Ok, pas de soucis. Je suis à vous dans une seconde. »

Sans attendre de réponse, il a couru jusqu'à l'eau et a plongé gracieusement, tout habillé, dans l'eau. Il est remonté à la surface quelques secondes plus tard, puis a nagé une trentaine de pieds avant de regagner la rive et d'en ressortir trempé.

« Je ne sais pas si c'était une bonne idée », a dit Paul en riant, le son grinçant et glissant des chaussures mouillées de Ben ponctuant chacun de ses pas. « Si les Chinois ne sont pas morts ou partis, ils t'entendront arriver à un kilomètre. »

Lorsque nous avons atteint la route 175, je regrettais de ne pas avoir suivi l'exemple de Ben. Alors que la matinée avait été fraîche, cette journée de fin d'hiver était exceptionnellement chaude et la forêt qui bordait la route semblait contenir la chaleur. Nous allons avoir un été chaud.

Nous sommes restés sur la route cette fois. C'était plus rapide et plus facile de marcher. Dans l'éventualité d'un véhicule chinois venant de l'une ou l'autre direction, j'étais sûr que nous serions capables de l'entendre et de nous réfugier dans les arbres avant d'être repérés. Quelques heures après la baignade impromptue de Ben, nous avons pris à gauche sur la 175A qui menait directement à Plymouth. À ce moment-là, lorsque nous le pouvions, nous nous sommes rapprochés de la ligne des arbres et nous nous sommes empressés de passer les endroits où les arbres étaient plus éloignés de la route.

Après environ quatre heures, nous avons atteint un passage souterrain aux abords de Plymouth et nous nous sommes arrêtés pour boire, manger et nous reposer avant de nous rendre en ville. Non seulement il faisait frais à l'ombre du passage souterrain, mais il nous offrait une bonne couverture d'où nous pouvions surveiller la route devant nous.

Nous n'avions pas entendu le bruit d'hélicoptères ou d'autres avions depuis que nous avions quitté la vallée et, même en approchant de Plymouth, nous n'avons vu ni entendu aucun véhicule. Depuis l'ombre du passage souterrain, je pouvais voir une station-service à environ deux cents mètres sur la gauche. Il y avait quelques véhicules devant, mais nous ne pouvions voir aucun mouvement. Plus loin, il n'y avait pas de circulation sur la route ni aucun autre signe de vie, d'ailleurs.

« Nous ne sommes pas passés aussi près la dernière fois et nous avons vu beaucoup de véhicules », a dit Paul, à voix basse.

« Oui, tu as raison », a dit Ben. « Il n'y a pas autant de monde qu'à l'aller. »

Naïvement, je m'attendais à voir des corps étendus sur la route si l'attaque avait réussi, mais, bien sûr, la nature du virus signifiait que les victimes n'auraient pas été immédiatement neutralisées. Comme nos propres victimes du virus, la plupart d'entre elles auraient été alitées ou auraient passé des heures ou des jours à l'intérieur avant de mourir.

J’ai gardé le silence pendant un instant. Nous n'étions qu'à la périphérie de la ville, je n'étais donc pas absolument convaincu que l'attaque avait réussi. Je ne me détendrais pas tant que je n'aurais pas vu les preuves par moi-même. Nous devrions toujours être prudents à l'avenir. J'ai sorti mon arme de ma poche et leur ai indiqué qu'ils devaient faire de même.

« Restez vigilants. Nous ne serons pas sûrs avant d'arriver en ville. Jusque-là, nous devons être très prudents. »

La route principale de Plymouth n'offrait guère de couverture, nous nous sommes donc déplacés sur la gauche et, nos armes à la main, nous avons couru à travers l'embouchure d'une route jusqu'à un bosquet d'arbres bordant la station-service que nous avions vue depuis le passage souterrain.

En restant dans l'ombre, nous nous sommes glissés au bord de l'allée. La station-service était déserte, mais elle semblait avoir servi il y a peu de temps. Les jardins étaient soignés et le bâtiment peint en blanc était bien rangé et bien entretenu. Le seul élément de discorde était le grand drapeau chinois au sommet du mât. Le rouge flamboyant de l'étendard était bien trop voyant dans un cadre aussi typique d'une petite ville américaine.

« On dirait qu'ils ont fait comme chez eux », a dit Paul, amèrement.

J'ai balayé la zone du regard et j'ai repéré un Humvee camouflé au bout de la longue allée qui descendait sur le côté gauche du bâtiment et entrait dans le fond du terrain. J'ai rangé cette information dans ma banque de données. Si tout se passe bien, nous pourrons peut-être le charger et le ramener dans la vallée. Je l'ai montré aux autres.

« Nous reviendrons pour ça. Allons-y. »

La station-service abandonnée était prometteuse, mais à ce stade, je n'étais toujours pas prêt à prendre des risques avant d'en voir plus.

Nous avons avancé prudemment, passant devant une station-service Citgo plus loin sur la route, à gauche, et un terrain de baseball envahi par la végétation, à droite. Encore une fois, il y avait quelques voitures garées à la station Citgo, mais aucun signe de vie.

Nous sommes passés devant quelque chose qui ressemblait à une entreprise de location de voitures, dont le parking était rempli de voitures blanches qui avaient besoin d'être lavées. Au pire, nous pourrions faire une descente et prendre une ou deux de ces voitures, mais je préférerais un Hummer ... ou deux.

Nous nous sommes arrêtés et accroupis à l'ombre d'un grand bâtiment en briques rouges. J'ai rapidement examiné la route avant de reporter mon attention sur le bâtiment. Le mur au-dessus de nous était marqué d'un grand caractère chinois blanc. Il avait été peint à la bombe et j'étais curieux de savoir ce qu'il signifiait. Le bâtiment semblait avoir été une bibliothèque auparavant, mais il n'y avait aucun signe pour l'indiquer.

« Qu'est-ce que tu crois que ça dit ? » a demandé Ben, en montrant le symbole d'un blanc immaculé.

« Je ne sais pas, mais je pourrais y aller et jeter un coup d'œil à l'intérieur. Vous les gars, restez ici et gardez un œil ouvert. »

Sans attendre de réponse, j'ai traversé la pelouse en courant jusqu'à l'angle du bâtiment, m'arrêtant et jetant un coup d'œil par le coin. Il n'y avait aucun signe de mouvement à l'intérieur, alors avec mon cœur battant la chamade, j'ai tourné à l’angle et suivi le chemin vers les portes.

Il faisait sombre à l'intérieur. J'ai glissé mon arme au niveau de ma ceinture et j'ai mis mes mains autour de mes yeux pour regarder à l'intérieur. Le bureau se trouvait juste en face des portes et un panneau au-dessus de la réception annonçait Plymouth City Library en lettres plaquées de laiton. À gauche du bureau, une grande porte voûtée s'ouvre sur un espace sombre et caverneux.  Je n'ai pas pu distinguer grand-chose, juste de grandes formes que j'ai supposées être des bibliothèques. Il ne semblait pas y avoir grand-chose d'autre d'intéressant. J'ai haussé les épaules et, alors que je me retournais pour partir, j'ai heurté la porte, qui a légèrement bougé vers l'intérieur avant de se refermer doucement. Elle n'était pas verrouillée.

J'ai regardé par-dessus mon épaule. Ben et Paul étaient toujours hors de vue devant le bâtiment. Sachant que je ne devais pas perdre de temps à explorer avant d'aller en ville, j'ai décidé que ça ne ferait pas de mal de jeter un coup d'œil à l'intérieur et je suis entré.

Debout dans le foyer, j'ai immédiatement senti l'odeur. C'était plus qu'un air vicié ou moisi, j'ai détecté un subtil soupçon de corruption. Je me suis tourné vers la gauche et j'ai marché vers la porte arquée. À chaque pas, l'odeur de corruption se faisait plus forte, tout comme mon sentiment d'inquiétude. L'odeur était la plus désagréable au seuil de la partie principale de la bibliothèque, clairement la source de la pourriture. Bien que désagréable, elle n'était pas suffisante pour me faire faire demi-tour.

J'aurais aimé le faire.

En laissant mes yeux s'adapter lentement à la pénombre, j'ai pu distinguer des rangées d'étagères comme des soldats au dos raide vers l'avant du bâtiment. J'ai aussi vu qu'il y avait quelque chose qui n'allait pas avec le sol. À trente centimètres à peine du seuil, un assortiment de draps, de couvertures et de bâches recouvrait le sol. Il était inégal et bosselé, les bosses atteignant jusqu'à soixante centimètres de haut à certains endroits. Pire encore, des taches séchées entachaient les couvertures ici et là.

J'ai senti un frisson dans mon dos qui n'avait rien à voir avec la température du bâtiment. Je me suis senti effrayé en faisant un pas en avant. Je savais ce qu'il y avait là-dessous, mais je devais le confirmer. Je me suis agenouillé, et d'une main tremblante, j'ai attrapé le bord de la couverture la plus proche de moi, tout en restant aussi loin que possible de celle-ci.

J'ai pris une grande inspiration et j'ai soulevé la couverture. Elle s'est détachée avec un bruit collant et déchirant et a révélé son horrible secret. Une petite fille. Je ne pouvais pas voir tout son corps ... Je n'en avais pas envie. Ses cheveux blonds étaient une mare de soie autour de sa tête, leur éclat contrastant fortement avec la peau grise et ratatinée de son visage et la croûte noire sous son nez. Mais c'est l'ours en peluche qui m'a le plus frappé. Il était serré dans ses mains ratatinées contre sa poitrine. Un jouet chéri qui ne la quitterait jamais. Les larmes me sont montées aux yeux et j’ai réprimé un sanglot. L'ours était exactement comme celui que ma sœur, Rebecca, emmenait partout.

J'ai essuyé les larmes de mes yeux et remis la couverture en place. J'en ai soulevé une autre. C'était un homme adulte. Les taches noires encroûtées sur le parchemin, comme la peau sous son nez et autour de sa bouche, montraient clairement qu'il était mort de la grippe, lui aussi. J'en ai vérifié un autre, une femme cette fois. Pareil.

La bibliothèque était maintenant un mausolée.

J'ai regardé autour de moi et essayé d'estimer combien de corps se trouvaient dans la pièce, mais c'était impossible. Entre les bibliothèques, les amas ondulants atteignaient la hauteur des épaules. Non, ce n'était pas un mausolée ; le mot mausolée impliquait une sépulture respectueuse. C'était plutôt un dépotoir. Un dépotoir où les morts de Plymouth avaient été entassés comme autant d'ordures indésirables.

J'en avais vu assez. J'étais sur le point de me lever quand une main s'est posée sur mon épaule.

J'ai sursauté de frayeur, mais les mots doux de Ben m'ont immédiatement calmé.

« On devrait y aller, mon pote. » J'ai hoché la tête, me suis levé et l'ai suivi dehors. Il n'a rien dit jusqu'à ce que nous émergeons dans la lumière du soleil.

« C’était horrible. Tu vas bien ? »

« Ouais. »

Il m'a regardé dans les yeux pendant quelques secondes, puis a hoché la tête, satisfait.
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Plus nous avancions sans croiser aucune personne, plus je sentais Ben et Paul se détendre. J'étais toujours tendu ; ma découverte des corps m'avait déstabilisé plus que je ne voulais l'admettre. Plymouth était sinistre. C'était une ville animée, mais maintenant il était clair qu'elle n'était animée que par des fantômes. Les fantômes de ses anciens propriétaires américains et maintenant de ses occupants plus récents.

« Est-ce que c'est un tank ? » a demandé Ben, en masquant ses yeux et en louchant au loin.

C'était le cas. Le grand véhicule trapu était en plein milieu du pont qui traversait la rivière et menait au centre de la ville.

« Devons-nous nous cacher ? » a demandé Paul, avec juste une pointe d'inquiétude dans la voix.

« Non. » J'ai continué à marcher. « S'il y avait quelqu'un dedans, il nous aurait déjà vus de toute façon. »

Pour nous couvrir, nous avons continué à marcher près des bâtiments qui bordent maintenant la rue, mais en nous rapprochant, j'ai pu voir que même de l'autre côté du pont, il n'y avait aucun mouvement.

« Venez. Ça a l'air sûr, mais on va rester à distance jusqu'à ce qu'on puisse voir de plus près. »

Je me suis élancé sur la route ensoleillée et j'ai commencé à me diriger vers le pont en courant accroupi, en essayant de garder le tank entre nous et l'autre côté. Les autres étaient juste derrière moi. Lorsque nous avons atteint le tank, nous nous sommes répartis derrière lui, moi à droite et Paul et Ben à gauche, et nous avons examiné la ville de plus près. Même si le tank était au milieu de la route, il y avait assez de place de chaque côté pour qu'un véhicule puisse passer, et nous n'avons eu aucun problème à voir tout ce que nous devions voir.

Au bout du pont, il y a une voie ferrée qui coupe la route en deux et, plus loin sur la droite, un bâtiment de trois étages d'apparence récente et trapue. Quelques véhicules militaires sont garés devant, mais aucun signe de personnel.

« Il y a une épave », a dit Paul.

Je me suis déplacé pour les rejoindre. Il s'agissait d'un SUV vert olive, dont l'avant portait maintenant un poteau télégraphique. L'impact n'avait pas l'air d'avoir été trop violent, certainement pas assez pour tuer les occupants, mais je pouvais clairement voir la forme du conducteur affalé contre le volant, le linceul blanc d'un airbag drapé sur lui.

« Je pense qu'on peut se mettre à l'abri », ai-je dit en me levant.

En voyant l'épave de la voiture, je me suis décidé. Compte tenu de la façon dont les choses semblaient avoir été entretenues par la force d'occupation, il semblait peu probable que si les choses avaient été faites comme d'habitude, l'épave aurait été laissée sans surveillance. Il semblait que le virus du Professeur avait, au moins, chassé l'ennemi de la zone autour des installations de Drake Mountain.

« Tu es sûr ? » a demandé Paul, toujours sur ses hanches. Ben m'avait déjà rejoint.

« Ouais, allez. Garde tes yeux ouverts et ton arme prête. »

Paul s'est levé, l'air encore un peu incertain. Je ne l'ai pas trouvé lâche, juste prudent et j'ai pris en compte le fait qu'il n'était pas aussi « aguerri » que Ben ou moi.

Nous avons traversé le pont lentement mais délibérément et nous nous sommes dirigés vers l'épave. J'ai levé la main quand nous étions à une vingtaine de mètres.

« Restez ici. »

J'ai fait le reste du chemin seul avec mon arme pointée vers le véhicule. Je n'étais pas en danger, pas menacé par les occupants du véhicule en tout cas. Le conducteur était mort, un mélange désordonné de mucus et de sang recouvrait sa bouche et son menton, ses lunettes de soleil avaient été déformées par l'impact, laissant un œil gonflé à découvert. Il sentait encore plus mauvais que les corps desséchés de la bibliothèque et j'ai couvert ma bouche de ma main libre pour essayer de filtrer la puanteur.

Je me suis dirigé vers la porte arrière. Par la fenêtre, j'ai pu voir qu'il y avait un autre corps allongé dans le puits de plancher. Je n'étais pas un détective de la police scientifique, mais le passager était manifestement allongé sur le siège arrière au moment de l'impact. J'étais heureux qu'il soit sur le ventre.

J'ai fait demi-tour et suis retourné vers les autres, en secouant la tête à leur question silencieuse. Je leur ai fait signe de continuer avec moi à travers les voies ferrées qui traversaient le pont. Le bâtiment squatté était notre prochaine destination.

Je dois admettre que je me sentais un peu effrayé. Que ce soit à cause de la mort que j'avais côtoyée récemment ou du silence anormal, je ne suis pas sûr, mais mes sens d'araignée, comme Luke les appelle, étaient ébranlés.

Nous avons balayé les environs du regard en nous dirigeant prudemment vers le bâtiment. Lorsque nous nous sommes arrêtés sur la route devant, en gardant un Hummer entre nous et l'entrée, j'ai vérifié les fenêtres pour tout signe de mouvement avant de décider de regarder de plus près.

Les portes de l'entrée étaient grandes ouvertes et j'ai fait signe à Paul et Ben de rester en arrière pendant que je me glissais en avant. Dos au mur, j'ai jeté un coup d'œil rapide à travers l'embrasure, mon arme prête à l'emploi. Le foyer était vide. Il y avait une chaise renversée et quelques papiers éparpillés sur le sol carrelé. En face de l'entrée, il y avait un grand bureau de réception sans personnel.

« La voie est libre, allons-y. »

Nous sommes entrés. À gauche du bureau se trouvait une porte d'ascenseur et, à droite, l'entrée d'un couloir menant plus profondément dans le bâtiment. Nous sommes allés au bureau en premier. Sur le bureau, il y avait des papiers éparpillés ainsi qu'une mitraillette et quelques chargeurs de munitions. J'ai pris l'un des papiers ; c’était écrit en chinois.

« On dirait qu'ils sont partis en vitesse », a dit Ben, en ramassant la mitrailleuse et en l'examinant.

« Ouais », a dit Paul. « On devrait vérifier le bâtiment ? »

J'ai hoché la tête.

« Je veux jeter un coup d'œil autour. Vous deux, vous pouvez vérifier ce niveau ? Je vais aller au deuxième étage.  »

«  Tu es sûr qu’on devrait se séparer ?  » a demandé Ben.

«  D’après ce que nous avons vu, je pense que nous sommes en sécurité. Je vais prendre les escaliers de secours. S’il y a quelqu’un là-haut, je ne veux pas être une cible facile dans l’ascenseur.  »

« Le courant ne serait pas allumé de toute façon, Isaac. »

« Oh, oui c’est vrai », ai-je dit, me sentant un peu stupide.

Ben n'a pas profité de l'occasion pour me taquiner. Je ne suis pas sûr que Luke m'aurait accordé la même grâce, malgré la tension palpable.

« Tiens, prends ça », a dit Ben, en me proposant la mitraillette après avoir enfoncé le chargeur.

« Non, tu le prends. Je prendrai ton pistolet si n’en a pas besoin. »

Il m'a tendu le pistolet et je l'ai rangé dans la poche arrière de mon pantalon. « Ok, on se retrouve ici dans 10 minutes. Ne prenez pas de risques. »
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Je me suis dirigé vers la porte coupe-feu située à gauche de l'ascenseur et je l'ai poussée pour l'ouvrir, puis j'ai examiné les escaliers en béton nu menant au premier palier. La porte s'est refermée derrière moi et je me suis retrouvé plongé dans l'obscurité totale.

J'ai ouvert la porte coupe-feu et suis retourné dans le hall. Les autres garçons étaient déjà partis. J'ai traîné une chaise pour caler la porte et j'ai monté les marches deux par deux, m'arrêtant sur le palier et vérifiant que j'étais libre avant de passer à l'étage suivant.

J'ai écouté à travers la lourde porte avant de regarder par le petit hublot. C'était une autre salle de réception sans aucun signe de vie. J'ai ouvert la porte et me suis glissé dans la pièce avant de la refermer doucement derrière moi. Le clic du verrou de la porte a semblé aussi fort qu'un coup de feu dans le bâtiment abandonné (espérons-le) et j'ai sursauté.

J'ai rampé jusqu'au bureau. Il était identique à celui du rez-de-chaussée. Il y avait un ordinateur de bureau et un téléphone, mais pas grand-chose d'autre. J'ai continué jusqu'à l'entrée du couloir à droite et j'ai regardé prudemment dans le coin. De grandes fenêtres couraient tout le long du couloir, laissant entrer beaucoup de lumière. Il y avait quatre portes à intervalles réguliers sur la gauche du couloir. J'ai marché sur la pointe des pieds jusqu'à la première. Encore une fois, j'ai collé mon oreille sur la porte. Rien. J’ai levé mon arme et tourné la poignée, poussant la porte.

La puanteur de la pièce m’a frappé comme une gifle en plein visage. J'ai plaqué ma main libre sur ma bouche et mon nez, n'osant pas respirer l'air vicié. J'ai immédiatement repéré la source de l'odeur. Un corps boursouflé, vêtu d'un uniforme militaire kaki, était allongé, face contre terre, sur un canapé contre le mur à ma gauche. Il y avait un trou béant et noirci sur le dessus de sa tête et un jet de cervelle séchée, de sang et d'éclats d'os se répandait sur le bras du canapé et sur le tapis à côté du corps. L'arme gisait là où elle était tombée de la main du mort.

À droite, il y avait un vaste bureau en bois poli et, au-dessus, sur le mur, une photo encadrée de deux hommes se serrant la main. J'ai reconnu le Premier ministre chinois. Il serrait la main d'un général alors qu'ils se tenaient devant une colonne de soldats. Je ne voulais pas aller plus loin dans la pièce mais je me suis forcé à faire quelques pas en avant pour voir le corps de plus près.

C'était le Général sur la photo. J'en étais persuadé, même si le visage du mort était bouffi et d'une nuance de gris corrompu, son uniforme le trahissait. Bien qu'il ne soit pas aussi élaboré que celui de l'image, il y avait trois étoiles d'or sur chacune de ses épaules.

Un général mort de l'armée chinoise. Il y avait une croûte de sang vert moucheté sous son nez et sur sa bouche et son menton. La raison de sa mort était évidente.

De l'autre côté de la pièce, de l'autre côté du bureau, se trouvait une porte. On aurait dit qu'elle n'avait été installée que récemment, le cadre en bois et le mur autour n'étant pas peints. J'ai brièvement pensé à vérifier cette pièce aussi, mais l'odeur m'a fait fuir. Elle menait de toute façon à la pièce suivante et je pouvais tout aussi bien passer par l'entrée du couloir.

Je me suis précipité hors de la pièce en claquant la porte derrière moi et j'ai couru vers la fenêtre. J'ai pris de grandes inspirations de l'air vicié mais propre, souhaitant pouvoir ouvrir la fenêtre pour pouvoir respirer quelque chose de plus frais. Lentement, la sensation de malaise dans ma gorge s'est dissipée. Quand j'ai retrouvé mon calme, je me suis dirigé vers la porte suivante.

Je l'ai ouvert avec précaution et suis entré avec mon arme. C'était manifestement un petit bureau, mais il était maintenant meublé d'un grand lit king size. Le général avait dormi à côté de son bureau. Il n'y avait rien d'autre d'intéressant dans la pièce et je suis passé à autre chose. La pièce suivante était plus intéressante. On aurait dit qu'elle avait été convertie en dortoir de fortune. Il y avait six lits superposés, tous mal faits et en désordre, et un éparpillement de vêtements et d'armes recouvrait le sol et une table dans le coin.

J'ai pris un oreiller, enlevé son étui, et commencé à ramasser les armes jetées. C'était un sacré butin : deux armes de poing et une mitrailleuse, la même que celle que Ben avait trouvée en bas, plus six chargeurs de munitions. J'ai aussi trouvé un gilet en Kevlar. Je ne pouvais pas le mettre dans la taie d'oreiller et je ne voulais pas le porter, alors j'ai posé mon butin sur le lit et l'ai enfilé. Il n'y avait rien d'autre de valeur dans la chambre. J'ai quitté la chambre en me sentant plutôt bien. Au moins, nous allions repartir avec des armes et il n'y avait pas de produit plus précieux dans le monde à ce moment-là.

Conscient du temps qui m'était imparti, j'ai envisagé de ne pas me soucier de l'autre pièce, mais j'ai décidé de la fouiller rapidement au cas où elle contiendrait d'autres armes. Il y avait une chaise renversée près de la porte et le fait qu'il y avait un verrou sur celle-ci, à quelques centimètres au-dessus de la poignée, et ne faisant clairement pas partie du mobilier d'origine de la porte, m'a intrigué.

Je devais vérifier, non ? Il y avait manifestement quelque chose de précieux là-dedans. J'ai essayé la poignée. Elle était verrouillée. J'ai brièvement pensé à essayer de tirer sur le verrou mais j'ai eu la vision d'une balle qui ricochait dans mon œil.

J’ai reculé, j'ai posé la taie d'oreiller et mon arme, et j'ai donné un solide coup de pied à la porte, juste sous la poignée. Le bois a craqué, mais les deux serrures ont tenu. J'ai donné encore et encore des coups de pied juste sous la poignée jusqu'à ce que finalement je sois récompensé par un bruit d'échardes. J'ai donné deux autres coups de pied, causant plus de dégâts à chaque fois, puis j'ai essayé la poignée. Elle a cliqueté et lorsque je me suis appuyé contre elle, la porte s'est courbée vers l'intérieur, sans être obstruée par la serrure la plus fragile, mais toujours maintenue fermement par l'autre.

Heureusement, il ne s’agissait pas d’une porte solide. Une fois le placage bosselé et fissuré, j'ai pu voir du carton ondulé à l'intérieur. J'ai saisi la poignée et j'ai écrasé mon épaule droite contre la porte en bois. J'ai dû le faire trois fois avant que la porte ne s'ouvre brusquement. Finalement, c'est la porte qui a cédé, car le verrou s'est libéré et est tombé sur le sol. J'ai ramassé mon arme et j'ai balayé la pièce du regard, un peu déçu.

Avant d'entrer par effraction, j'avais imaginé que la pièce sécurisée pourrait contenir des caisses d'armes et de munitions, peut-être même un lance-roquettes. Ce que j'ai trouvé quand j'ai regardé à l'intérieur, c'était deux lits vides. J'ai baissé mon arme et j'étais sur le point de me retourner quand j'ai entendu un bruit de frottement provenant du placard à ma droite. Le bruit était bref mais assez fort pour que mon cœur s’emballe. J'ai levé mon arme et suis entré dans la pièce. En m'accrochant au mur, j'ai rampé jusqu'à la porte du placard et je me suis arrêté pour écouter.

J'ai cru entendre un chuchotement. Il y avait quelqu'un là-dedans, peut-être deux personnes. J'ai décidé de prendre un risque. J'ai mis ma main autour de ma bouche, en essayant de projeter ma voix pour qu'on ait l'impression que j'étais devant la porte.

« Je peux vous entendre là-dedans. J'ai une arme. Sortez les mains en l'air ! »
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J'ai attendu le fracas des coups de feu mais seul le silence a accueilli ma demande. J’ai essayé de tendre l’oreille pendant que j'attendais. Je ne savais pas quoi faire. J'ai envisagé d'aller chercher les autres mais j'ai décidé de ne pas le faire. J'ai également envisagé de tirer à travers la porte. Je ne pouvais pas ; cela allait à l'encontre de tout ce que je défendais, surtout si je ne savais pas qui était là-dedans.

J'ai décidé de donner un autre avertissement. Je me suis placé devant la porte, en supposant que la personne qui s'y trouvait n'avait pas d'arme à feu. Pour être sûr, j'ai mis un genou à terre pour être une cible moins facile.

« Je vais compter jusqu'à trois, si vous ne sortez pas, je vais commencer à tirer à travers la porte. Un ... deux .... »

Rien. Mon cœur battait fortement dans ma poitrine et j'ai fait une pause un peu plus longue avant de dire, « Trois ! »

J'ai vu la béquille du placard bouger et j'ai marqué une pause, le doigt appuyé sur la gâchette. La porte s'est ouverte lentement.

« Ne tirez pas, s'il vous plaît », a dit une voix à l'accent américain.

Je me suis levé et j'ai fait un pas en arrière, mon arme toujours dirigée vers le placard. Un adolescent à l'air effrayé, les mains levées, est sorti du placard. Il était suivi d'un garçon plus grand qui n'avait pas les mains levées et ne semblait pas effrayé. J'ai été frappé par ses yeux bleus pâles. Ils avaient tous les deux à peu près mon âge, avaient le crâne rasé et portaient un uniforme composé d'un pantalon noir et d'une chemise à liseré rouge.

« Ne bougez pas. »

Ils avaient tous les deux l'air sous-alimentés et pâles. J'ai pointé mon arme sur le plus grand garçon.

« Mets tes mains en l'air, s'il te plaît. »

Ses yeux se sont fixés sur les miens, mais il n'a pas obéi à mon ordre.

« Ash, s'il te plaît... mets tes mains en l’air », a supplié le petit garçon.

Sans détacher son regard du mien, celui qui avait été appelé Ash a lentement levé ses mains. Je me suis approché et les ai prudemment tapotées d'une main. Aucun d'entre eux n'était armé.

« Vous pouvez baisser vos mains », ai-je dit en reculant devant eux.

Ils ont baissé leurs mains.

« Merci », dit le plus petit, l'air soulagé.

« Quels sont vos noms ? »

« Je suis Danny. Voici Ash. »

Danny semblait heureux et désireux de répondre, maintenant qu'il m'avait jugé non menaçant, mais son grand ami semblait indifférent. Il était bien bâti, avec des traits ciselés. Danny avait un air plus doux et des taches de rousseur sur son nez et ses pommettes.

« Vous vous cachiez là-dedans ? »

« On a entendu du bruit et un fracas dans le couloir », a dit Danny. « Ça devait être toi... nous sommes enfermés dans cette pièce depuis des jours. On pensait que c'était peut-être les Chinois qui revenaient. »

« Je ne pense pas qu'ils vont revenir. Pas avant un certain temps du moins. »

« Pourquoi ? Que s'est-il passé ? »

« Je sais que vous avez beaucoup de questions et moi aussi. Mes amis attendent en bas. Descendons. Nous pourrons alors parler. »

J'avais toujours mon arme à la main et je gardais un œil méfiant sur eux tandis que je les dirigeais vers la porte. Je me suis crispé lorsque celui qui s'appelait Ash a fait une pause et a baissé les yeux sur la taie d'oreiller, dont l'ouverture était hérissée d'armes. Il est reparti rapidement, mais je ne pouvais pas m'empêcher de penser qu'il avait été tenté. Je me suis penché et l'ai ramassé en les suivant dans le couloir.

Avant d'entrer dans l'escalier de secours, je me suis tourné vers eux.

« Nous allons descendre les escaliers de secours jusqu'au rez-de-chaussée. Marchez devant moi, et n'essayez pas de courir sinon je tire. »

Ce n'était pas bien de donner des ordres et de faire des menaces à des enfants de mon âge, mais jusqu'à ce que je sois sûr qu’ils ne représentent pas une menace, je devais donner l'impression d'être fort.

« On ne va pas s'enfuir », a dit Danny sincèrement.

Son camarade de placard m'a jeté un regard indéchiffrable avant de commencer à descendre les marches. Lorsque nous avons atteint la sortie du foyer, je leur ai dit d'attendre que je leur donne le feu vert. Je ne voulais pas surprendre Paul et Ben et risquer un tir accidentel.

J'ai poussé la porte et fait le tour du fauteuil. Ben et Paul étaient allongés sur des canapés quand je suis sorti. Ils se sont levés au bruit de la porte mais ont rapidement baissé leurs armes quand ils ont vu que c'était juste moi.

« Tu es de retour », a dit Paul, « Nous étions sur le point de venir te chercher. Tu as trouvé quelque chose ? »

« On peut dire ça », ai-je dit. J'ai tenu la porte ouverte et j'ai posé la taie d'oreiller sur le sol avec un bruit sec. « Ne panique pas. »

J'ai fait signe à Danny et Ash d'entrer dans le hall.

« Waouh ! » a dit Ben, quand il a vu les étrangers. Paul n'a pas fait de commentaire mais a remonté ses lunettes un peu plus haut sur son nez, le regard pensif et méfiant.

« Voici Danny et Ash. Je les ai trouvés à l'étage, enfermés dans une pièce. J'ai aussi trouvé un Général mort et plus d'armes et de munitions. »

Je n'ai pas manqué de remarquer le regard qui passait entre les deux garçons au crâne rasé.

« Le général Chang est mort ? » a demandé Danny. Il avait l'air plus surpris qu'autre chose. « Et les autres ? Ils sont tous morts ? Nous savions qu'ils finiraient par tomber malade. Personne n'est venu depuis des jours. »

« Je vais répondre à toutes vos questions », ai-je dit en levant la main et en désignant le canapé. « Mais j'en ai d'abord pour vous. Asseyez-vous, s'il vous plaît. »

« On est en état d'arrestation ou quoi ? » a demandé Ash. Les premiers mots que je l'avais entendu prononcer, dégoulinants de sarcasme.

« Hum, non », ai-je dit, un peu décontenancé par sa question. « Je partage juste des informations. »

Il a regardé mon arme de poing avec insistance. Ce regard m'a donné l'impression d'être un gamin jouant aux gendarmes et aux voleurs. J'ai passé la main derrière moi et l'ai remis dans ma ceinture. Il a semblé se détendre un peu après cela et ils se sont tous deux assis sans autre forme de procès.

Danny était perché sur le bord du siège, presque impatient, tandis que Ash était affalé et croisait les bras sur sa poitrine. Je me suis assis sur le canapé en face d'eux.

« Ok. Donc, je suppose que la première question est : que faisiez-vous dans ce bâtiment ? »

Danny a répondu.  « C'était leur quartier général dans la région. Le Général Chang était le commandant régional. Nous étions comme ses assistants, je suppose... »

« Plutôt des esclaves », a dit Ash, amer. « Je suis content que ce connard soit mort, et j'espère que le reste des affreux connards le sont aussi ».

Danny a fait une pause avant de continuer ; je ne pouvais pas m'empêcher de penser qu'il craignait de Ash.

« Nous faisions des courses et préparions ses repas quand il mangeait dans ses quartiers. On faisait aussi le ménage et d'autres choses pour lesquelles ils ne voulaient pas gaspiller des soldats, je suppose. Mais il nous traitait bien. »

Il a jeté un coup d'œil à Ash qui regardait droit devant lui avec un regard vide et sombre.

« La plupart, en tout cas », a poursuivi Danny. « Mieux que les gangs à la chaîne, de toute façon. »

« Gangs à la chaîne? » ai-je demandé.

« Ouais, ils étaient comme des esclaves. Ils ont dû enlever tous les morts des bâtiments et des maisons. » Le souvenir de la fille morte a traversé mon esprit et je me suis forcé à me concentrer sur ce qu'il disait. « Après ça, ils ont travaillé à nettoyer les gangs et autres, à donner une bonne image de la ville, je suppose. »

« Où était gardé ce gangs à la chaîne ? »

« A l'hôpital. Ils ont transformé le bâtiment principal en caserne pour les soldats, mais le parking a été clôturé et ils ont construit quelques bâtiments portables. C'est là que les enfants sont enfermés quand ils ne travaillent pas. J'y suis allé une fois. Je peux vous montrer », a dit Danny.

J'étais reconnaissant à Danny pour sa volonté de partager. En revanche, Ash semblait ailleurs. J'ai mis ça sur le compte du choc et du manque de nourriture, mais je me suis demandé s'il n'y avait pas quelque chose de plus profond derrière tout ça.

« Merci », ai-je dit. « C'est vraiment une info utile. Restez ici une seconde, je dois parler à mes amis. »

Paul, Ben et moi sommes allés de l'autre côté de la pièce.

« A quoi tu penses ? » a demandé Ben.

« Je pense que nous devons faire le tour de l'hôpital et voir... combien de survivants il y a. On ne peut pas les laisser enfermés. Je pense aussi qu'on devrait... » J'allais dire ramener ceux qui le voulaient dans la vallée, mais je me suis ravisé. « ... et bien attendons de voir. »

Ils ont tous deux accepté.

« Nous allons avoir besoin de nourriture », a dit Ben, en faisant un signe de tête aux deux étrangers. « S'ils ont été enfermés comme ces types, ils vont être affamés. J'ai vu un marché de l'autre côté de la route. »

« Ok, ce sera notre premier arrêt. Allons-y. »

Je suis retourné vers le canapé. J'avais décidé de ne pas trop en dire sur nous et sur la vallée où nous nous étions installés.

« Je veux parler davantage, mais je pense qu'il est important que nous allions à l'hôpital pour voir si nous pouvons aider quelqu'un d'autre. Je veux vous apporter de la nourriture et de l'eau, aussi. »

« Merci ! » a dit Danny. « Ouais, ça fait un moment qu'on n'a pas mangé. On avait de l'eau du robinet dans la chambre. »

Ash a simplement haussé les épaules.

« Ok, allons-y. »

Ben, Paul et moi avons ramassé nos affaires et récupéré les deux garçons en sortant. J'ai décidé que jusqu'à ce que j'en sache plus sur lui, je devais surveiller Ash de près.

« Paul, Ben, vous emmenez Danny de l'autre côté de la route et prenez autant de nourriture que possible. Faites en sorte que ce soit simple, de la nourriture prête à manger... barres chocolatées, cookies, ce genre de choses. »

« Ok, » a dit Ben. « Venez. »

Je me suis tourné vers Ash alors que les autres traversaient la route en courant. J'ai souri et fait un signe de tête vers le Humvee le plus proche.

« Vous savez comment démarrer cet engin ? »

Il a haussé les épaules d'un air maussade. « On pourrait probablement s'arranger... »

Mon sourire s'est effacé lorsqu'il m'a tourné le dos et s'est dirigé vers le véhicule. Malgré mes meilleures intentions, je me suis retrouvé agacé par son attitude. Le Humvee a été déverrouillé, et je suis allé du côté passager tandis qu'il grimpait sur le siège du conducteur. J'avais envisagé de mettre les armes à l'arrière mais j'ai décidé de les garder pour l'instant.

« Y a-t-il une clé dans le contact ? » ai-je demandé.

« Non, il ne fonctionne pas avec une clé. »

J'ai penché mon cou. Je pouvais voir un interrupteur sur le tableau de bord près de la roue. C'était un levier sur un petit carré noir de tôle avec trois positions, Eng Stop - Run - Start. Il était actuellement pointé sur Eng Stop. Ash a approché sa main du levier et a cliqué sur Run, puis sur Start. Il y a eu un clic sourd, mais le moteur n'a pas démarré. Il a relâché le levier et il est retombé en position Run et une lumière orange a clignoté au-dessus. Il a réessayé mais il n'y avait toujours rien. Il l'a laissé retomber en position Run et de nouveau la lumière orange s'est allumée. Il m'a regardé.

« Hmm, peut-être une batterie morte ? » ai-je dit. « Ça ne devrait pas être le cas, ça ne fait pas si longtemps qu'ils ont évacué. »

J'ai regardé les autres jauges et boutons du tableau de bord, mais je n'ai rien vu d'autre qui puisse donner un indice sur la façon de le démarrer. Dommage que Luke ne soit pas là, ai-je pensé. J'étais sur le point de dire que nous essaierions le prochain véhicule lorsque la lumière orange au-dessus de l'interrupteur s'est éteinte. Cela signifiait-il qu'il était prêt ?

« Essaye maintenant », ai-je suggéré.

Cette fois, lorsqu'il a cliqué sur la position « Start », le moteur diesel s'est mis à gronder.

« Yeeess ! »

Mon high five n'a pas été accueilli avec enthousiasme, mais j'étais trop heureux de notre succès alors cela ne m’a pas dérangé. J'ai regardé le levier de vitesse automatique ; il semblait assez simple.

« Ok, cool, ça a l'air plutôt facile. Allons aider les autres. »

J'ai poussé ma porte et suis sorti, en regardant derrière moi. Il regardait au loin à travers le pare-brise et pendant un instant horrible, j'ai cru qu'il allait partir. S'il y pensait, il n'est pas allé jusqu'au bout et a coupé le moteur une seconde plus tard. Me sentant mal à l'aise, je l'ai rejoint à l'arrière du Hummer et j'ai ouvert la trappe arrière. Une seconde plus tard, la porte du magasin de l'autre côté de la route s'est ouverte et les garçons en sont sortis avec deux sacs en plastique gonflés chacun.

J'ai souri quand j'ai vu Danny. Une barre de chocolat sortait de sa bouche, se raccourcissant progressivement à mesure qu'il la mâchait, une bouchée à la fois.

« Comment ça s'est passé ? »

« Nous nous sommes bien débrouillés ; c'était plutôt bien approvisionné », a déclaré Paul. « Nous avons aussi reçu des conserves à rapporter, mais la plupart portaient des étiquettes chinoises. Je suppose que ce sera une sorte de boîte mystère jusqu'à ce que nous les ouvrions ».

Danny s'est débattu et a soulevé ses deux sacs à l'arrière du Hummer, puis a pris la barre fondante dans sa bouche et l'a terminée rapidement. J'ai ouvert l'un des sacs. Il était chargé d'une variété de barres chocolatées. J'ai ramassé le sac et l'ai étalé davantage, l'offrant à Ash. Il ne s'est pas retenu, tout comme Danny, qui a rapidement plongé pour en prendre une seconde. Ils ont déchiré l'emballage comme si leur vie en dépendait.

« Depuis combien de temps n'avez-vous pas mangé ? » a demandé Ben.

« On a mangé des noix avant-hier. Mais je commençais à m'inquiéter, les fenêtres étaient trop hautes, et on avait essayé de passer la porte mais on n'arrivait à rien. »

Paul a sorti une bouteille d'eau pour chacun d'eux et nous avons attendu patiemment qu'ils se rassasient. Ce n'était probablement pas le repas le plus nutritif pour quelqu'un qui n'avait pas mangé depuis des jours, mais nous n'avions pas vraiment le choix. Quand ils ont eu fini, j'ai fermé le hayon du Hummer.

« Ok, allons à l'hôpital et voyons si on peut trouver ces enfants qu'ils ont mis à la chaîne. »

Tout le monde a commencé à s'entasser dans les portes arrière, mais Ash et moi nous sommes retrouvés tous les deux à la porte du conducteur, sa main atteignant la poignée avant la mienne.

« Je vais conduire pour l'instant », ai-je dit, fermement. « Merci quand même de m'avoir aidé à la démarrer. »

Je me suis préparé à une dispute alors qu'il me fixait, le regard noir. Il a tenu la poignée de la porte un moment de plus, puis après quelques secondes, il a relâché la poignée et a haussé les épaules.

« Bien sûr. »

Je n'étais pas sûr qu'il essayait de m'intimider ou non, mais il l'a fait. Il m'a intimidé d'une manière différente de celle de Ragg ou Chen. Bien sûr, il était grand et il y avait quelque chose de pas normal dans son attitude, mais il était aussi extrêmement beau. C'était un garçon américain typique, à la mâchoire carrée, et une petite partie de moi, peu sûre d'elle, ne pouvait s'empêcher de s'inquiéter de ce qu'Indigo pourrait penser de lui si nous les ramenions dans la vallée.

J'ai rejeté mon inquiétude à son sujet ; il n'était pas juste de projeter mes insécurités sur lui. Il avait été prisonnier des Chinois et affamé ces derniers jours, il n'était donc pas surprenant qu'il soit un peu à cran. Je souhaitais juste qu'il soit un peu plus comme Danny.

J'ai répété le processus qu'Ash avait suivi pour démarrer le Hummer et le moteur diesel s'est remis à gronder. J'ai expiré silencieusement de soulagement, conscient qu'il me regardait de son siège.

« Ok, de quel côté ? » ai-je demandé à Danny.

« D'abord, tu roules jusqu'à l'intersection devant, puis tu prends à droite. »

J'ai démarré le Hummer et j'ai mis le pied sur l'accélérateur. Le véhicule a fait un bond en avant, et j'ai relâché l'accélérateur avant d'entrer dans le rond-point et de tourner à droite dans la rue principale de Plymouth. Nous l'avons suivie sur quelques centaines de mètres en passant devant des magasins et des fenêtres vides.

« Tourne à droite ici, juste après le bureau de poste. »

Le bureau de poste en briques rouges était exactement comme on pouvait s'y attendre : parfait et pittoresque - à part le drapeau chinois au-dessus de la porte. J'ai senti un sentiment de perte m'envahir. Je suppose que les autres aussi. Tout le monde était silencieux. Plymouth était l’exemple d’une ville américaine parfaite, mais était étonnamment différente maintenant, dépourvue de gens et portant les signes subtils de l'occupation.

« C'est juste un peu plus haut sur la colline et sur la gauche. »

J'ai conduit le Hummer lentement en haut de la colline, toujours sur mes gardes. La ville semblait abandonnée, mais il y avait beaucoup d'arbres et d'endroits où se cacher... ou tendre une embuscade dans cette partie de la ville. J'ai ralenti le véhicule alors que nous passions devant la caserne de pompiers, ses camions rouge vif toujours dans leurs baies de garage ouvertes, attendant un appel qui ne viendrait jamais. Je me suis arrêté et j'ai regardé Danny par-dessus mon épaule.

« C'est encore loin ? »

« C'est le prochain bâtiment. »

J'ai pris une décision rapide et j'ai mis le pied sur l'accélérateur. Nous avons fait un bond en avant, et je me suis retrouvé dans l'allée de la caserne de pompiers, m'arrêtant brusquement et projetant tout le monde dans son siège.

« Désolé pour les secousses... On va y aller à pied à partir d'ici. Si tout va bien, je reviendrai chercher le Hummer. Danny et Ash, vous pouvez apporter les sacs de nourriture ? »

« Danny et moi ne devrions-nous pas être armés ? » a demandé Ash, en me regardant avec une expression indéchiffrable sur le visage.

« Trois armes devraient suffire », ai-je dit doucement, et je me suis retourné en lui faisant comprendre que ce n'était pas à débattre.

« Abruti. »

C'était un murmure, mais je l'ai entendu et je suis sûr que les autres l'ont entendu aussi. J'ai ressenti un coup de colère, mais j'ai choisi de faire comme si je n'avais pas entendu l'insulte et j'ai marché résolument vers le haut de la colline.

« Sans vouloir te vexer, Isaac, » a dit Ben à voix haute en me tapant sur l'épaule. « Mais c'était sacrément inconfortable. » Puis plus doucement, « On va devoir se méfier de celui-là. »

J'ai hoché la tête et j'ai été soulagé de ne pas être la seule à être dérangé par l’attitude renfrogné de Ash.

C'était la fin de la soirée maintenant et les ombres s'allongeaient. Nous avons traversé la route et sommes restés sur le trottoir en approchant de l'hôpital. Le parking de l'hôpital n'était pas aussi grand que je m'y attendais, mais il était exactement comme Danny l'avait décrit.

Une clôture à mailles losangées surmontée de fil de rasoir entourait la zone pavée. À l'extrémité d'où nous approchions, il y avait une porte avec une cabane de garde à côté. A l'intérieur du périmètre et à l'arrière se trouvaient trois longs bâtiments portables sans fenêtres. Il n'y avait aucun signe de mouvement, aucun signe de vie. J'ai commencé à ressentir une sensation de malaise.

« Ben, tu peux prendre Paul et faire le tour du périmètre ? Assure-toi que rien ne sort de l'ordinaire et qu'il n'y a pas de brèches dans la clôture. Ils pourraient s'être déjà échappés. »

« Bien sûr. »

Je les ai regardés traverser la route en courant, armes à la main, puis je me suis retourné pour observer les bâtiments à la recherche d'un quelconque signe de mouvement. Rien. Les garçons sont revenus quelques minutes plus tard, également sans rien à signaler.

Il n'y avait rien d'autre à faire que de franchir la porte et de vérifier les bâtiments.

« Venez. »

Nous avons traversé la route. J'en avais vu assez pour ne plus être préoccupé par l'armée chinoise, mais après mon expérience dans la bibliothèque, je redoutais ce que nous pourrions trouver dans les bâtiments.

Le portail était sécurisé par une lourde chaîne et un cadenas, ce qui soulignait la nature improvisée du « camp ». S'il s'était agi d'une structure plus permanente, je suis sûr qu'il y aurait eu des clôtures électriques et peut-être un éclairage. Je me suis approché de la porte et j'ai de nouveau scanné la clôture pour m'assurer que je ne voyais pas de boîtes ou de câbles électriques. Mieux vaut être paranoïaque que mort.

J'ai posé avec précaution mes mains sur le maillon de la chaîne, toujours méfiant et prêt à enlever mes mains. Rien que du métal froid. J'ai tiré la barrière vers moi, la faisant un peu trembler avant d'attraper le cadenas et de le secouer. Le cliquetis du métal était fort dans le silence de la ville fantôme, mais j'étais plus préoccupé par la façon dont nous allions le briser.

« Je dois essayer de tirer dessus ? » ai-je demandé, en sortant mon arme de ma ceinture.

« J'ai vu ça dans les films, mais je ne suis pas sûr que ce soit aussi facile que dans James Bond, » a dit Ben.

« Peut-être que la caserne de pompiers a des coupe-boulons ? » a dit Danny, raisonnablement.

« Bien sûr ! » Je me suis tapé le front. « Bien pensé, Danny. »

Il a souri et a détourné le regard timidement. Je commençais à l'apprécier.

« Attendez », a dit Ben, et il est allé à la cabine du gardien. Après quelques secondes, il a crié et est sorti en tenant un trousseau de clés.

« Ça pourrait prendre un moment », a-t-il dit, penaud. « Il y a un millier de clés sur ce truc. »

« Eh bien, la seule chose dont nous disposons en abondance, c'est du temps », a déclaré Paul.

Nous nous sommes écartés et Ben a commencé à passer en revue les clés, une par une.

Pendant que nous attendions, j'aurais dû parler à Ash et Danny. Cela aurait été le moment idéal pour essayer d'apprendre à les connaître et peut-être commencer à les intégrer dans notre groupe. Mais j'avais trop d'appréhension, la découverte dans la bibliothèque hantant encore mes pensées. J'avais le sentiment inébranlable qu'une fois la porte franchie, nous trouverions aussi ces bâtiments remplis d'Américains morts.

« Yes ! »

Il semble qu'il ait fallu une heure à Ben pour ouvrir le verrou et commencer à détacher la chaîne du portail, mais en réalité, cela n'a pas duré plus de cinq minutes. La chaîne est tombée sur l'asphalte avec un lourd tintement et il a poussé la porte ouverte triomphalement.

Nous sommes entrés timidement. Tout était silencieux. Je ne pouvais rien entendre de la direction des bâtiments. Je me suis tourné vers les autres.

« Attendez ici. Je vais vérifier. »

« Qui est mort et a fait de ce type un leader ? » a demandé Ash, grossièrement.

« Nous avons tous décidé qu’il serait notre leader, en fait », j'ai entendu la voix agacée de Ben. « Je te suggère de la fermer. »

Je me suis approché du premier des bâtiments, m'efforçant d'entendre le moindre signe de vie, la main moite sur la poignée de mon pistolet, qui était à nouveau en main. Je ne pouvais rien entendre. Il y avait un ensemble de trois marches en métal menant à la porte. Je me suis arrêté et j'ai pris une profonde inspiration avant de poser mon pied sur la marche du bas. Elle a grincé, et le bâtiment a légèrement bougé lorsque j'y ai mis tout mon poids. En réponse, il y a eu un crissement de l'intérieur. Il a été si bref que je me suis demandé si j'entendais quelque chose.

« Qu'est-ce que c'était ? » a lancé Ben derrière moi, sa question m'a rassuré sur le fait que je n'avais pas d'hallucinations.

Avec un sentiment de soulagement, je me suis levé et j'ai tiré la porte pour l'ouvrir. L'obscurité m'a accueilli... puis un rugissement et une terrible collision. Soudain, je me suis retrouvé projeté en arrière.

J'ai atterri durement, l'arrière de ma tête claquant contre l'asphalte alors que le poids de mon assaillant s'abattait lourdement sur moi. Le souffle s'est échappé de mes poumons et je suis resté là, étourdi et haletant, alors que j'essayais de respirer. Quelque chose m'a frappé sur le côté du visage et je pouvais sentir une main qui cherchait à libérer l'arme de mes doigts engourdis. Je n’y ai pas prêté attention. Tout ce qui m'importait était d'essayer de respirer et de comprendre pourquoi tout le monde criait. J'ai fermé les yeux.
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J'ai essayé d'ignorer les tapes incessantes sur mes joues. Je me sentais si bien, je voulais juste dormir un peu plus longtemps.

« Isaac ! Réveille-toi, mon pote. »

« Isaac ? »

J'ai lutté pour résister aux voix un peu plus longtemps, puis je me suis laissé flotter à contrecœur jusqu'à la conscience. J'ai ouvert les yeux. Les visages inquiets de Danny et Ben étaient en face de moi.

« Qu... ? »

« Il est réveillé ! »

J'ai repris mes esprits et je me suis rappelé où j'étais. J'ai immédiatement essayé de m'asseoir, mais Ben m'a retenu doucement.

« Doucement, Isaac, tu as pris un mauvais coup sur la tête. »

« Je vais bien... Je pense. »

Cette fois, il m'a aidé à me redresser et mon arme m'a échappé des doigts. Je me suis brusquement rappelé comment j'étais arrivé dans cette position et j'ai tourné la tête pour chercher mon agresseur. Je l'ai tournée un peu trop brusquement. Je voyais presque des étoiles. Quand ma tête s’est arrêtée de tourner, j'ai pu me concentrer. J'ai vu Paul à quelques mètres, son arme pointée sur l'étranger qui m'avait attaqué.

Le garçon était grand et trapu, il portait une combinaison grise. Il avait l'air calme mais défiant en levant les mains. Ben m'a aidé à me relever et a ramassé mon arme pour moi.

« Tu as probablement une commotion cérébrale, nous devrons garder un œil sur toi. »

« Je vais bien », ai-je dit, en touchant ma main à l'arrière de ma tête avant de la lever devant mes yeux. Pas de sang. C'était un point positif. « Combien de temps j'ai été inconscient ? »

« Quelques secondes », a répondu Danny.

« Quelqu'un d'autre est sorti ? »

« Non. »

J'ai regardé le garçon du bâtiment portable. « Nous ne sommes pas là pour faire du mal à qui que ce soit. Combien d'entre vous sont là-dedans ? »

Vu sa taille, j'étais presque sûr que ce n'était pas lui qui avait poussé le cri de fille que j'avais entendu avant d'ouvrir la porte.

Il n'a pas répondu et m'a juste regardé d'un air furieux.

Je me suis approché de Paul. « S'il fait un geste, tire-lui dans la tête », ai-je dit, d'une voix suffisamment faible pour ne pas porter jusqu'aux bâtiments, mais suffisamment forte pour que notre captif puisse l'entendre.

J'ai été récompensé par un regard écarquillé de l'étranger.

« Je le ferai », a répondu Paul, sans avoir l'air convaincant.

J'ai fait quelques pas vers le premier bâtiment.  « Je sais que vous pouvez m'entendre là-dedans. Nous ne sommes pas ici pour vous faire du mal.  Nous sommes ici pour vous libérer et vous donner de la nourriture. J'ai besoin que vous sortiez du bâtiment un par un, les mains en l'air. »

Il n'y avait aucun bruit provenant d'aucun des bâtiments. J'avais mal à la tête, et j'étais un peu impatient maintenant. Je me suis dirigé vers le bâtiment du milieu et j'ai frappé le mur métallique trois fois avec le plat de ma main. Quelqu'un à l'intérieur a crié.

« Je vous ai dit de sortir les mains en l'air ! Personne ne va vous faire de mal. Nous sommes américains, les Chinois sont partis ! Vous pouvez sortir. »

Nous avons entendu des craquements et des mouvements à l'intérieur des bâtiments, avant qu'une fille blonde ne passe la tête par la porte du bâtiment d'où j'avais été si brutalement éjecté. Elle avait l'air d'avoir treize ans, son visage était pâle et décharné, et elle portait la même combinaison grise que mon assaillant.

« Tout va bien », ai-je dit en souriant et en lui faisant signe de sortir.

Elle n'a pas bougé mais a regardé le gars qui m'avait sauté dessus. Sa bouche était sinistre, mais il a hoché la tête. La fille est sortie et a été suivie par d'autres alors que les portes des deux autres bâtiments s'ouvraient également. Très vite, nous avons eu une foule d'enfants devant nous. Ils avaient entre 10 et 16 ans et représentaient une bonne partie de la population de notre pays... ou de l'ancienne population. Il n'y avait pas d'Asiatiques.

« Ben, garde un œil sur eux. Danny, tu peux faire le compte ? »

Je suis entré brièvement dans chacun des bâtiments pour m'assurer qu'il ne restait personne. Les conditions dans lesquelles ils avaient vécu étaient épouvantables. Des matelas étaient posés sur le sol, sans possibilité de s'asseoir ou de se lever. Ils m'ont dit plus tard que les Chinois les faisaient travailler de l'aube au crépuscule et qu'après le repas du soir, mangé assis sur l'asphalte de l'ancien parking, ils étaient enfermés dans les bâtiments la nuit.

Il y avait un évier dans chacun des bâtiments et une poignée de seaux malodorants. J'ai testé le robinet du premier et un filet d'eau fraîche en a jailli. Au moins, ils n'avaient pas eu soif. Il n'y avait personne qui se cachait. J'ai vérifié les deux autres bâtiments, ignorant la puanteur des seaux et des latrines, une simple fosse à l'angle de l'enceinte dans laquelle les enfants étaient forcés de vider les seaux d'ordures chaque matin.

Je suis sorti du dernier bâtiment et j'ai plissé les yeux dans la lumière de fin d'après-midi. Ma tête me faisait un peu mal, mais je me sentais bien à part ça. C'est alors que j'ai remarqué que Ash était parti.

« Où est Ash ? »

Mes amis, surpris, regardaient d'un côté et de l'autre.

« Il était là il y a quelques minutes », a dit Paul. « J'en suis sûr. »

« Si tu parles du grand type au crâne chauve, il s'est enfui d'ici alors que tu étais encore au sol », a dit le garçon qui m'avait assommé.

« Merde ! » ai-je dit.

J'ai pensé brièvement à le poursuivre, mais ça nous laisserait à court de personnel ici, tout comme envoyer Paul ou Ben. « On ne peut pas faire grand-chose pour l'instant. Danny, tu en as compté combien ? »

« Vingt-sept. Douze filles et quinze garçons. »

« Ok, donnons-leur quelque chose à manger », ai-je dit, et je me suis tourné vers la foule d'enfants. « Je sais qu'il commence à faire frais, mais j'aimerais que vous vous asseyiez tous par terre et que nous vous donnions quelque chose à manger ».

Il n'y a pas eu de discussion lorsque Danny et Ben ont commencé à distribuer les bonbons et les fruits secs qu'ils avaient réussi à dénicher dans le magasin. Je me suis approché de notre prisonnier.

J'étais un peu distrait. Si Ash s'était enfui avec le Hummer, ça voulait dire qu'il avait aussi la petite réserve d'armes qu'on avait laissée dedans. Je savais qu'on pouvait en trouver plus, mais je n'aimais pas l'idée qu'il se promène armé jusqu'aux dents. Surtout quand il y avait une forte chance que nous le rencontrions à nouveau. J'ai chassé cette pensée. J'aurais tout le temps de m'en inquiéter plus tard.

« Vous pouvez baisser vos mains maintenant. »

« Merci » a-t-il dit et il a baissé ses bras avec précaution. « Désolé pour le coup que tu as reçu. »

J'ai souri avec amertume et j'ai tendu la main. « Ne t’en fais pas, j'aurais probablement fait la même chose moi-même. Je m'appelle Isaac. »

« Je m'appelle Jamal. »

« Ben », ai-je lancé. « Voici Jamal. Tu peux lui donner quelque chose à manger ? »

« Non, ne t'inquiète pas pour moi, je peux attendre un peu plus longtemps. Fais d'abord manger les autres. J'aimerais plutôt savoir ce que vous avez prévu pour nous ? »

Malgré notre introduction peu engageante, j'ai tout de suite eu un bon feeling avec Jamal. Il était bâti comme un athlète, mais je pouvais dire qu'il était aussi très malin, et contrairement à ma récente expérience avec Ash, j'ai senti qu'il était digne de confiance instantanément.

« Tu es le chef du groupe ? » ai-je demandé.

« Pas vraiment... Je veux dire qu'on n'a jamais voté ou quoi que ce soit. Je suppose que je suis juste le plus vieux et le plus fort. »

« Ok. Eh bien, en ce qui concerne les plans, nous n'en avons pas vraiment. Nous ne savions pas ce que nous allions trouver en ouvrant les portes. Je m'attendais au pire. Je suppose que nous avons quelques options pour vous, mais cela dépendra de certaines choses. Asseyons-nous là-bas et discutons. Danny, donne ce sac à Paul, tu peux te joindre à cette conversation. »

Nous sommes allés nous asseoir sur un banc près de l'entrée de l'enceinte. Danny a tendu deux barres chocolatées Milky Way à Jamal au moment où nous nous sommes assis, et, malgré ses protestations précédentes, le garçon l’es a mangées en un rien de temps.

« Je ne savais pas que Ash allait faire ça. Je suis vraiment désolé, il a toujours été un peu bizarre.  Il me faisait peur parfois », a dit Danny.

« C'est bon. Je voyais bien qu'il avait des problèmes. Tu as des ennuis avec lui ? »

Danny a haussé les épaules. « Eh bien, il m'a un peu malmené. Habituellement après... »

« Après quoi ? » ai-je insisté.

« Eh bien, parfois, un des soldats du général venait le chercher au milieu de la nuit et l'emmenait chez le général. Il ne disait jamais ce qui s'était passé, mais je savais que ce n'était pas bon. Il était vraiment méchant avec moi pendant des jours après. »

Je pensais savoir ce qui s'était passé et ça m'a donné la nausée. Pas étonnant que ce pauvre bâtard soit si mal en point.

« Ecoute, » ai-je dit à Danny. « Je ne t'en veux pas. J'aurais dû garder un œil plus attentif sur lui. Je savais que quelque chose n'allait pas. »

Il a hoché la tête.

« D'où venez-vous tous ? » a demandé Jamal.

J'ai passé les dix minutes suivantes à leur parler de notre groupe et du voyage qui avait commencé à Rhode Island, ce qui semblait être une éternité auparavant. Difficile de croire que c'était moins de six mois auparavant. Je ne leur ai parlé que brièvement de la vallée, ne voulant pas prendre le risque d'en révéler trop, même si j'étais presque sûr qu'ils allaient bien.

« Et toi et les autres ? »

Jamal a expliqué que lui et la plupart des autres enfants du camp avaient été rassemblés de tout le New Hampshire, ainsi que d'une poignée de Massachusetts. Aucun de nous n'a parlé des « jours passéss » - s'il était comme moi, il voulait aussi éviter la douleur de ces souvenirs.

« Et toi et Ash, Danny ? Tu sais d'où il vient ? »

Danny et Ash étaient également dans le Massachusetts, à Boston même, lorsque la grippe a frappé. Il n'a pas non plus fait mention de sa famille ni de ce qui leur était arrivé.

« Nous étions dans un camp environ dix fois plus grand que celui-ci. On faisait la même chose, je suppose, on nettoyait les cadavres dans le centre-ville. Je pense que ça allait être un de leurs centres principaux. »

« Comment avez-vous fait pour être avec le Général ? » ai-je demandé.

« Je ne sais pas vraiment. Enfin, il nous a choisis, mais je ne sais pas pourquoi. On travaillait sur Washington Street quand sa voiture s'est arrêtée. C'est comme s'il inspectait notre équipe, puis m'a montré du doigt, et ensuite Ash quelques secondes plus tard. Puis, nous avons été mis dans un camion et conduit ici à Plymouth. On nous a emmenés dans le bâtiment où vous nous avez trouvés et quelques jours plus tard, le général est arrivé. C'est là qu'on nous a donné les uniformes et qu'on nous a rasé la tête. Un homme parlant anglais nous a dit que nous recevions un grand honneur et que nous allions travailler pour le général en tant que ses serviteurs personnels.

« Je suis presque sûr qu'on lui a confié la tâche de gouverner le New Hampshire. Il en avait une grande carte dans son bureau, même si je ne comprenais pas grand-chose à ce qui se passait, je voyais des épingles et des trucs partout et elles étaient déplacées de temps en temps, comme si elles suivaient les mouvements des troupes, peut-être ? »

« Étrange qu'ils aient choisi Plymouth », a dit Jamal. « Ce n'est pas exactement le centre. »

J'ai haussé les épaules. Je commençais à penser qu'il était possible que les Chinois sachent quelque chose de l'installation de Drake Mountain avant que nous le pensions. De toute façon, c'était un point discutable maintenant. Le fait est qu'ils étaient partis, pour l'instant du moins, et que nous devions continuer à travailler en espérant qu'ils ne reviendraient pas.

« Et maintenant ? » a demandé Jamal.

« Cela dépend. Chacun est libre de suivre son chemin ou de faire ce qui lui plaît. On espère que les Chinois sont partis pour de bon, mais nous ne savons pas avec certitude quelle a été l'efficacité du virus du professeur. »

« Plutôt efficace, je dirais », a dit Danny.

« Oui, mais le fait est qu'ils pourraient seulement s'être retirés dans l'état suivant et peut-être qu'ils reviendront quand le virus se sera dissipé. On ne peut pas vraiment savoir. Quoi qu'il en soit, je dois d'abord vérifier avec Ben et Paul, mais je pense que si quelqu'un veut, il peut revenir dans la vallée avec nous. »

« Tu n’es pas inquiet que des étrangers viennent et causent des problèmes ? » a demandé Jamal.

« Nous y avons pensé, bien sûr, mais nous savons aussi que nous ne pouvons pas tous vivre isolés. Si nous voulons survivre, nous devons nous allier aux autres. Plus nous serons nombreux, plus nous serons forts. »

« Ok, » a dit Jamal. « Écoutez, je ne peux pas parler pour tout le monde ici, mais il n'y a pas si longtemps, je pensais que je pourrais mourir derrière ces barrières. Si vous me donnez une chance, je viendrai avec vous et je travaillerai comme un fou pour faire partie de ce que vous êtes en train de créer. »

« Moi aussi », a dit Danny.

J'ai hoché la tête. « Ok, je vais parler à Ben et Paul. Tu peux t'occuper de la distribution de la nourriture ? »

Ben et Paul se sont assis avec moi sur le banc quelques minutes plus tard.

« Je veux donner à tous ceux qui le souhaitent la chance de revenir dans la Vallée avec nous. »

Les yeux de Paul se sont agrandis derrière ses lunettes.

« Ce n'est pas dangereux ? »

« Peut-être », ai-je dit honnêtement. « Mais le monde dans lequel on vit maintenant regorge de dangers et comme Luke l'a dit, nous devrons avoir des alliés pour survivre. Je ne m'attendais pas à ce que l'opportunité se présente si tôt. »

« Je pense que c'est une bonne idée », a convenu Ben. « On ne peut pas laisser ces enfants se débrouiller tout seuls. Ils ont été enfermés depuis l'invasion ; nous devons leur offrir une chance, au moins. »

Paul a hoché la tête. « Je suis bien content d’avoir eu une seconde chance ; donc ça semble être la chose la plus chrétienne à faire. »

« Je préfère penser que c'est la chose la plus humaine à faire », ai-je dit. « Pour l'instant, du moins, nous ne sommes ni américains, ni chrétiens, ni anglais, ni rien d'autre que des survivants et nous devons commencer à remettre les choses en place. »

« Bravo, bravo », a dit Ben.

« Allez.

Je me suis levé et me suis dirigé vers l'endroit où les enfants étaient assis et consommaient la nourriture et l'eau que nous leur avions apportées. Paul et Ben se tenaient à côté de moi pour me soutenir. C'était drôle, même après tout ce que j'avais vu et traversé, je me sentais encore nerveux devant tous ces enfants.

« Salut, tout le monde. Je m'appelle Isaac Race. Voici mes amis, Ben et Paul. Nous faisons partie d'un plus grand groupe et nous nous sommes installés dans une vallée pas loin d'ici. Nous voulons... nous voudrions vous offrir la chance de revenir avec nous. De vivre là-bas avec nous en tant que membre d'une communauté. Je suis sûr que vous savez que les Chinois sont partis. Ils sont peut-être partis pour de bon ou peut-être pas. Pour l'instant, il n'y a aucun moyen de le savoir, mais pour nous, les survivants, la meilleure chance de continuer à survivre est de rester ensemble. »

Une fille aux cheveux roux devant a levé la main.

« Tu as une question ? »

« Oui, vous êtes combien ? »

« En ce moment, nous sommes neuf. »

« Ce n'est pas beaucoup », a-t-elle dit sans ambages.

« C'est vrai, mais nous avons traversé beaucoup de choses. Nous avons des armes et un endroit sûr pour essayer de commencer une nouvelle vie. Tous ceux qui veulent venir sont les bienvenus, tout ce que nous demandons c'est que vous respectiez les règles que nous avons établies. Ceux qui ne le font pas seront renvoyés. »

Personne n'a protesté et il n'y a plus eu de questions.

« Très bien, il est temps de se décider. Si vous voulez venir avec nous, veuillez vous lever et vous mettre à ma droite. »

Il y a eu une agitation, presque tout le monde s'est levé et s'est déplacé vers ma droite. Finalement, seul un groupe de trois personnes est resté assis. Deux garçons et une fille. Ils avaient tous des cheveux couleur sable et étaient clairement apparentés.

« Tu es sûr, Jimmy ? » a demandé Jamal.

« Ouais », a dit le garçon qui semblait être le plus âgé des trois. « On va rentrer à la maison. »

« C’est où votre maison ? » ai-je demandé.

« Concord. »

J'ai hoché la tête. Je me souvenais bien de Concord. C'est là que nous avions fait exploser le bar. Ce n'était pas un souvenir particulièrement heureux. Sur le moment, cela m'avait semblé être la bonne chose à faire, mais j'étais toujours en train de me remettre en question. Aurais-je pu le faire d'une autre manière ? Selon Luke, cette capacité à me tenir responsable était ce qui faisait de moi un bon leader, mais parfois, je souhaitais pouvoir prendre une décision et en finir avec elle, quelles qu'en soient les conséquences.

« Ok, si vous êtes sûrs... »

J'avais vraiment envie de les dissuader, de leur demander de venir avec nous, mais qui étais-je pour le faire ? Jimmy avait mon âge. Il avait réussi à survivre aussi longtemps que moi et avec ses frères et sœurs aussi. J'étais sûr qu'il avait une bonne idée de ce qui l'attendait.

« Peux-tu conduire ? Ce serait plus rapide et plus sûr si vous pouviez prendre une voiture. Il y en a plein en ville. »

« Oui, je peux. Merci pour la nourriture... et l'offre. » Il a regardé ses frères et sœurs. « Nous ferions mieux d'y aller ; nous pouvons gagner du terrain avant qu'il fasse nuit. »

« Et merci de nous avoir libérés », a dit sa sœur, alors qu'ils passaient devant.

Ils ont tous salué Jamal en passant et il les a regardés partir d'un air pensif.

« Attends », ai-je dit à Jimmy, juste avant qu'il ne conduise les autres à travers le portail. « Tiens, prends mon arme, je peux en avoir une autre en ville. »

« Non merci », a-t-il dit. « Vraiment, on va s'en sortir. Garde-la. »

Il a fait un dernier signe et ils ont passé la porte.

« Tu penses qu'ils vont s'en sortir ? » ai-je demandé à Jamal.

«  Je ne sais pas  », a dit Jamal. « Mais Jimmy n'est pas un imbécile, donc j'espère que oui. »

Après le départ de Jimmy et de ses frères et sœurs, nous avons réfléchi et décidé qu'il serait préférable de ramener tout le groupe au quartier général où nous pourrions nous coucher pour la nuit dans un confort relatif. Nous avons attendu que les autres aient fini de manger et de boire et quelques minutes plus tard, nous retournions vers la caserne de pompiers.

« Trou du cul », a dit Paul dans sa barbe. « Je savais qu'il y avait quelque chose de bizarre chez ce type. »

Comme je l'avais craint, le Hummer avait disparu et la cachette d'armes avec. Bien sûr, j'étais en colère de ne pas avoir gardé un œil plus vigilant sur Ash, mais je me suis consolé en retournant en ville, ce n'était pas la pire chose qui pouvait arriver. Mais la encore, j'avais tort.




9

Alors que nous retournions vers la ville à la tête de la troupe de « réfugiés « vêtus de gris, j'ai commencé à formuler un plan d'action pour notre retour au quartier général chinois abandonné. J'enverrais Paul, Ben et Danny chercher plus d'armes et de nourriture pendant que Jamal et moi installerions le reste des réfugiés pour la nuit.

Je me suis retourné pour en discuter avec Jamal alors que nous tournions dans la rue principale de la ville et commencions à passer devant le bureau de poste.

« Quand on y sera... »

J'ai été interrompu par une forte rafale de tirs rapides, qui a résonné dans les rues vides. Nous sommes tous tombés à terre. Certains enfants ont crié et Jamal les a rapidement fait taire. Nous avons tous regardé autour de nous frénétiquement.

« Ça venait de la direction du pont », a appelé Ben depuis l'arrière de la colonne.

Je n'ai pas perdu de temps. J'ai couru rapidement vers la porte du bureau de poste. Heureusement, elle était déverrouillée et après avoir rapidement vérifié qu'elle était vide, j'ai fait signe aux autres. « Amenez-les ici, vite ! »

Jamal m'a rejoint à la porte, aidant à faire passer les gens par la porte.

« Ne quittez pas le bâtiment avant que l'un de nous revienne pour vous », lui ai-je dit. « Paul, Ben, venez avec moi. »

Je n'ai pas attendu qu'ils répondent, j'ai couru dans la rue avec mon arme à la main et mon cœur battant dans ma poitrine. Il y a eu un faible cri, on aurait dit celui d'une fille, suivi d'une autre salve de coups de feu qui a retenti et s'est évanouie tout aussi rapidement. Nous avons couru le long du trottoir en restant aussi près que possible de la façade des magasins et des bâtiments.

Il n'y a pas eu de coups de feu pendant quelques minutes et finalement nous avons pu voir le rond-point. Nous avons entendu des cris mais nous ne pouvions pas comprendre les mots, sauf deux qui étaient très clairs.

« Non, s'il vous plaît... »

La voix élevée et suppliante a été coupée par une dernière salve de tirs.

Une foule de pensées se bousculaient dans ma tête, mais la plus importante d'entre elles était que j'allais tuer Ash dès que je le verrais. C'était son œuvre. Sans aucun doute. J'ai essayé de ne pas penser à Jimmy et ses frères et sœurs. Par-dessus le martèlement de nos pieds, j'ai entendu le crissement des pneus au moment où nous atteignions l'intersection et où le Hummer volé s'éloignait.

« Merde ! » a dit Ben.

C'est quand j'ai commencé à courir après Ash que j'ai vu le premier corps. C'était la sœur de Jimmy, la fille qui, une dizaine de minutes auparavant, m'avait remercié de l'avoir libérée. Je n'ai pas regardé de près. Je n'en avais pas envie. Je pouvais voir qu'elle était morte, le milieu de son haut gris en lambeaux et en sang.

A quelques mètres d'elle se trouve le corps de son jeune frère. Il était face contre terre, abattu par derrière alors qu'il s'était enfui, une traînée sanglante de blessures courait de ses fesses jusqu'à son épaule.

Leur grand frère, Jimmy, était de l'autre côté de la route. Il était sur le dos, à moitié dans le caniveau, à moitié sur le trottoir, ses yeux fixant le ciel sans vie. La rage m'a envahi et, alors que je courais sur le pont, j'ai commencé à tirer inutilement avec mon pistolet sur le véhicule qui s'éloignait rapidement. J'ai continué à courir, appuyant sur la gâchette même après avoir vidé le chargeur.

« Espèce de lâche ! » ai-je hurlé, faisant la moitié du chemin sur le pont avant de finalement m'arrêter et de me pencher, les mains sur mes genoux et ma poitrine se soulevant alors que j'essayais de reprendre mon souffle.

Je suis tombé sur le dos et je suis resté longtemps assis sur le pont, les jambes croisées, à essayer de comprendre ce que nous aurions pu faire différemment. Finalement, j'ai entendu des bruits de pas derrière moi.

« Tu vas bien ? » a demandé Ben.

J'ai pris une profonde inspiration et je me suis levé, en écartant mes cheveux de mon visage.

« Ouais », ai-je répondu tranquillement. « Je pensais juste qu'on en avait fini avec toute cette merde. »

« Je ne pense pas qu’on n’en aura jamais fini avec ça, mon pote. Comme Luke le dit, c'est la nature humaine. »

Je n'ai pas répondu à ça. Je ne pouvais pas, même si j'avais envie de m'insurger contre l'injustice de la situation. Le plus drôle, c'est que même si j'étais fatigué de toutes les morts et de tous les carnages depuis l'invasion, je savais que si Ash faisait soudainement demi-tour et revenait, je le tuerais sur-le-champ et que je prendrais du plaisir à le faire.

« Où est Paul ? » ai-je demandé, en me retournant et en retraversant le pont.

« Il est retourné dire aux autres qu'ils pouvaient venir, mais il a dit qu'il les retiendrait un quart d'heure environ pour nous laisser le temps de dégager les corps ».

J'ai mis mon bras autour de ses épaules quand j'ai entendu l'hésitation dans sa voix. J'oubliais parfois que c'était aussi difficile pour les autres que pour moi. « Allez, on ferait mieux de s'y mettre. »

Un par un, nous avons emmené les corps dans une maison abandonnée juste en haut du rond-point. C'était une tâche terrible, et je craignais de devoir l'accomplir encore de nombreuses fois avant que ce soit le tour de quelqu'un de le faire à ma place.

Fidèle à sa parole, Paul a conduit les autres au quartier général une vingtaine de minutes plus tard. Personne n'a posé la question que je redoutais, même si j'ai vu certains d'entre eux regarder les taches de sang sur la route et le trottoir alors que nous les guidions délibérément à l'écart.

Je pouvais voir le choc sur le visage de Jamal alors que nous faisions entrer les derniers enfants dans le bâtiment. Il savait clairement ce qui s'était passé sans que j'aie besoin de le lui expliquer. L'événement était d'autant plus choquant que nous avions parlé aux trois victimes quelques minutes auparavant. Nous avons parlé brièvement, et j'ai confirmé ses pires craintes. Il n'a pas pleuré mais était visiblement bouleversé, tout comme Danny. En fait, le garçon au crâne rasé semblait être le plus bouleversé d’entre nous.

« Ce n'est pas ta faute, Danny », ai-je dit en mettant mon bras autour de son épaule alors que nous suivions Jamal à l'intérieur.

Je lui ai répété la même chose plusieurs fois ce soir-là, mais il n'a jamais eu l'air d'y croire vraiment.

Nous avons tenté d'offrir aux enfants secourus un repas plus complet. Une autre visite dans la réserve du marché de l'autre côté de la route nous a permis de trouver deux boîtes de haricots cuits en conserve. C'était chaotique ; nous n'avions rien à manger, et les enfants ont mangé les haricots froids à même les boîtes, avec les doigts et la bouche. Ils ne se sont pas plaints ; en fait, ils ont englouti la nourriture comme si demain n’existait pas.

Après avoir installé les enfants dans les chambres du rez-de-chaussée, Ben, Paul, Danny, Jamal et moi nous sommes assis dans le foyer et nous sommes détendus. Notre conversation était productive mais limitée. Je pense que nous étions tous encore sous le choc des meurtres récents. Nous avons parlé aux deux garçons de la vallée et de nos espoirs de la transformer en une maison où nous pourrions vivre prochainement. Ils ont exprimé leur enthousiasme et ont promis d'aider autant qu'ils le pourraient.

Nous nous sommes couchés au bout d'une heure environ, mais il a fallu attendre au moins une heure de plus avant que je m'endorme. Les événements de la journée ont défilé dans ma tête, encore et encore, en essayant de penser à la façon dont j'aurais pu mieux gérer la situation. Sachant ce que je savais maintenant, je me suis promis de faire davantage confiance à mon instinct. Si j'avais fait confiance à mon instinct pour Ash, j'aurais pu sauver trois vies ce jour-là.

Je n'ai pas eu à m'en vouloir plus longtemps. Au bout du compte, c'est l'auteur du crime qui est à blâmer et j'espérais qu'un jour je pourrais rendre justice à Jimmy, à son frère et à sa sœur. Quand j'ai fini par m'endormir, c'était un sommeil profond, rempli de rêves.

Le lendemain matin, nous avons préparé un petit déjeuner pas très nutritif, mais rapide, composé de M&Ms et de Pringles. Nous avions assez pour que chacun ait au moins une poignée de bonbons et une pile de cinq Pringles. Ils n'ont pas eu à se plaindre, même si le carton de boîtes de Pringles que nous avons trouvé avait largement dépassé sa date d'expiration et était un peu rassis. Comparé à ce qu'ils avaient mangé après le départ des Chinois (ils étaient tellement désespérés qu’ils s’étaient mis à consommer de l'herbe et des feuilles), c'était un véritable festin.

J'ai donné à Paul la liste des « trucs de filles » qu'Indigo m'avait donnée et je l'ai chargé de les trouver dans le magasin que Danny nous avait indiqué. Il a emmené trois garçons du gang avec lui. Ben, Danny et moi sommes allés chercher de la nourriture au marché que nous avions dévalisé la veille. Cette fois, nous avons dépouillé les étagères des conserves et des aliments secs, des choses qui dureraient longtemps après notre retour. Bien sûr, nous avons aussi emporté des bonbons et des encas salés, Danny criant de triomphe en ramassant le dernier paquet d'Oreos sur l'étagère.

Alors même que je lui souriais, j'ai vu son expression de joie se transformer en tristesse.

« Qu'est-ce qui ne va pas, Danny ? »

« Tu réalises que ça pourrait être le dernier paquet d'Oreos de tous les États-Unis ? »

« Je ne pense pas que ce serait le dernier, mais ça pourrait être le dernier paquet que nous verrons », ai-je dit.

« J'adore ces trucs », a dit Ben en arrivant. « Vous, les Ricains, vous aimez des trucs bizarres, comme les sandwichs au beurre de cacahuète et à la gelée... beurk ! Mais j'aime vraiment les Oreos. »

« Mangeons-les », a dit Danny. « Il n'y en a pas assez pour tout le monde, ça ne sert à rien d'essayer de partager avec les autres. »

« Maintenant ? » a demandé Ben, en faisant rouler un caddie depuis l'allée parallèle à la nôtre. Il avait entendu la conversation depuis l'allée suivante.

« Pourquoi pas ? »

« D'accord, mais il faut du lait si tu veux manger des Oreos », a dit le garçon anglais, en mettant la main dans le caddie qu'il faisait rouler et en sortant un litre de lait UHT.

Nous nous sommes assis en cercle sur le sol et Danny a ouvert le paquet, distribuant un nombre égal de biscuits à chacun d'entre nous. Nous ne pouvions pas tremper nos biscuits mais nous nous sommes contentés de boire le lait chaud à tour de rôle.

Après cela, je n’ai jamais remangé d’autre Oreo, mais je garde un excellent souvenir de ces quelques minutes partagées avec mes amis.

Nous sommes retournés au quartier général avec quatre caddies de marchandises et Paul et son équipe nous ont rejoints quelques minutes plus tard avec quatre autres caddies chargés. J'ai immédiatement remarqué les bottes noires brillantes qu'il portait.

« Jolies bottes, comment ça s'est passé ? » lui ai-je demandé.

« Super », a-t-il dit, l'air content de lui. « J'ai tout ce qu'il y a sur la liste et quelques autres choses comme des analgésiques, des antibiotiques et des bandages. »

Il s'était vraiment surpassé. En revenant de la pharmacie, il s'était introduit dans une petite quincaillerie et avait également rapporté une boîte à outils, des lampes de poche et des boîtes pleines de piles. Il avait même trouvé deux grands sacs poubelles de vêtements et de bottes.

« Bon travail. Ok, allons vérifier ces Hummers. Je veux repartir avec au moins deux. »

Nous avons vraiment eu de la chance. Sur le parking arrière, Jamal a trouvé un Hummer dont la soute contenait un rack entier d'armes automatiques, deux caisses de munitions, une boîte de lance-roquettes et une autre de grenades. Il m'a appelé pour me le montrer.

« Oh waouh, Dieu merci, ce n'est pas celui sur lequel Ash et moi sommes tombés en premier. »

« Tu peux répéter ça », a dit Jamal. « Il y en a un autre ici. »

Nous sommes montés dans un chacun et avons conduit les deux Hummers jusqu'à l'avant.

Nous avons chargé la zone de chargement et le siège arrière du second véhicule avec la nourriture et les fournitures. Puis nous nous sommes attelés à notre dernière tâche : le transport de tous les enfants que nous avions secourus.

En raison du manque de chauffeurs, il n'était pas possible de prendre plus de deux Hummers.  Pour emmener tous les réfugiés du camp, nous aurions eu besoin d'un convoi entier. Ce qu'il nous fallait, c'était un bus.

Nous avons rapidement eu notre réponse lorsque l'un des enfants du groupe de Jamal a suggéré que son bus scolaire pourrait transporter tout le monde.

« Fantastique ! » me suis-je exclamé. « Excellente suggestion... quel est ton nom ? »

« Andrew », a dit le gamin aux taches de rousseur, avec une expression satisfaite.

« Super, merci Andrew. Jamal, pourquoi ne pas prendre Andrew et aller voir si tu peux faire démarrer le bus et le ramener ici. »

« Bien sûr. Viens Andrew. »

Ils ont commencé à s'éloigner, et j'ai eu une idée. « Jamal, attends ! »

Il s'est retourné au moment où je sortais mon pistolet de ma ceinture. J'ai regretté le bref éclair de peur que j'ai vu dans ses yeux avant de lui tendre.

« Tiens, juste au cas où. »

« Tu es sûr ? » a-t-il demandé.

« Oui », ai-je dit sincèrement, en soutenant son regard.

« Merci. »

Pendant qu'ils étaient partis, j'ai envoyé Ben avec Paul et cinq autres personnes pour ramasser tous les oreillers et couvertures qu'ils pouvaient trouver et pour garder un œil sur d'autres armes.

Deux heures plus tard, nous chargions les enfants et la literie dans un bus scolaire à l'aspect fatigué. C'est drôle, mais le sentiment d'excitation qui s'empare des enfants récemment libérés est contagieux. Même moi, je le ressentais ; c'était comme l'excitation que je ressentais, enfant, lors d'une excursion scolaire. Malgré la récente tragédie, j'étais heureux de rentrer chez moi.

Notre petit convoi a démarré avec mon Hummer en tête. Danny était assis sur le siège passager et toutes les autres places disponibles étaient occupées par nos fournitures. Le vieux bus scolaire suivait, conduit par Jamal, le seul d'entre nous à savoir conduire une boîte de vitesses manuelle. Ben fermait la marche avec Paul dans le deuxième Hummer qui contenait les armes, les munitions et d'autres fournitures.

Jamal et moi avons réussi à faire passer nos véhicules respectifs devant le réservoir sans problème. J'ai regardé mon rétroviseur pendant que Ben passait devant. Il n'a pas eu autant de succès et l'éraflure et les étincelles dont j'ai été témoin signifiaient qu'il aurait droit à une bonne réprimande sur la qualité de la conduite anglaise à notre retour.

Le voyage de retour vers la vallée s'est déroulé sans incident et étonnamment rapidement. Danny et moi avons discuté joyeusement tout au long du trajet, en évitant soigneusement d’évoquer Ash.

Lorsque nous avons roulé lentement sur la dernière montée et vers les portes, j'ai eu la satisfaction de voir Luke et Brooke aux portes avec leurs armes dégainées et pointées sur nous. J'ai fait un signe de la main par la fenêtre, convaincu qu'il aurait le bon sens d'attendre que nous soyons plus proches avant de tirer. Danny n'avait pas l'air si convaincu.

Le reste de notre groupe courait vers la colline, armé et semblait plus que prêt à se battre. J'ai cherché Indigo mais je ne l'ai pas vue. J'ai senti une petite pointe d'inquiétude. Il n'a fallu que quelques secondes de plus à Luke pour voir que c'était nous et il a rapidement mis sa main sur le canon du fusil que Brooke tenait et l'a poussé en direction du sol avant d'appeler les autres défenseurs. Brooke a pris son pistolet, afin qu’il puisse ouvrir les portes avec sa bonne main. Son crochet a brillé au soleil et il nous a fait signe de passer.

J'ai conduit, incapable d'enlever le sourire de mon visage.

« Mec ! » a-t-il dit, en s'approchant de ma fenêtre et en me tapant dans la main avec celle qui était valide. « Bon retour parmi nous. C'est quoi ce convoi ? »

« Longue histoire », ai-je dit. « Mais nous avons quelques nouveaux arrivants. Je te raconterai tout une fois qu'ils seront installés. Voici Danny. Danny, Luke. »

« Hé, Danny » a dit Luke.

« Salut. »

« Où est Indigo ? »

« Ne panique pas, mec, elle est à l'intérieur. »

« Oh, bien... comment va ton... je veux dire comment va ton... ? »

« Moignon », mec. Tu peux le dire, ça ne me blessera pas. Ça fait un mal de chien quand les antalgiques ne font plus effet, mais je crois que ça fait de moins en moins mal à chaque fois, ce qui tombe bien parce que je suis à court de comprimés. »

« Eh bien, nous en avons plus si tu en as besoin, ainsi qu'un tas d'autres choses. »

« C'est bon, je veux survivre sans je pense. Mais c'est bien que tu en aies plus, et on peut toujours faire une course de ravitaillement vers un hôpital ou autre si on est à court. On pourrait avoir à le faire, étant donné cette petite explosion démographique. »

Il s'est écarté, j'ai passé le volant et j'ai commencé à descendre l'allée en terre. Le bus et l'autre Hummer nous ont suivis et j'ai entendu Ben klaxonner.

Je me suis arrêté et j'ai ressenti une montée d'adrénaline quand Indigo a ouvert la porte de la ferme et a dévalé les escaliers. J'ai sauté dehors rapidement et nous nous sommes embrassés comme un couple dans un de ces vieux films en noir et blanc.

Elle a regardé Danny quand on a fini de s'embrasser.

« Salut, » a-t-elle dit au garçon au visage rouge. Il était sorti du véhicule et avait attendu patiemment que nous nous saluions.

« Voici Danny. Danny, c'est ma copine, Indigo. »

« Hé, Danny ! »

« Salut, » a dit timidement mon nouvel ami.

« Je suis si heureuse que tu sois de retour », a-t-elle dit en me serrant à nouveau dans ses bras, enfouissant son visage dans mon épaule. Je l'ai poussée légèrement, pour pouvoir voir son visage.

« Pourquoi ? Tout va bien ? »

« Oui, bien sûr. Tu m'as juste manqué, idiot. »

Le bus s'est arrêté avec un grincement de freins et les enfants excités ont commencé à s'entasser pour regarder leur nouvelle maison.
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Après avoir déchargé les deux Hummers, j'ai organisé une réunion rapide et privée avec Luke et Indigo. Brooke, Ben et les autres ont installé les nouveaux arrivants dans la maison et ont commencé à préparer un repas pour le déjeuner.

Nous sommes entrés dans la maison et nous nous sommes assis sur le canapé du salon devant la télévision éteinte. J'ai donné à mes deux co-leaders un bref compte-rendu de notre voyage à Plymouth et de la façon dont il s'était terminé par le meurtre d’une fratrie.

« La dernière fois qu'on l'a vu, il traversait le pont avec le Hummer et la première série d'armes qu'on a trouvée. »

« On dirait un putain d'enfoiré maléfique », a dit Luke. « Désolé pour le langage, Indigo, mais ça va bien au-delà de la simple folie. Il les a abattus de sang-froid. »

« Pas besoin de s'excuser. Tu as raison, même si le professeur et Ragg étaient des psychopathes, je ne pense pas qu'ils étaient foncièrement mauvais. Ils étaient en quelque sorte façonnés par les circonstances. Ce que Ash a fait, eh bien, c'est au-delà de tout... c'est tellement... tellement horrible. »

« Ouais », ai-je dit. « J'aurais dû garder un œil plus attentif sur lui. Je savais que quelque chose n'allait pas. »

« Ne t’en veux pas pour ça. Si tu étais intervenu avant, ça aurait pu être toi, Ben ou Paul qui auraient été tués. »

Je ne m'en suis pas vraiment voulu pour ce qui s'était passé, je me suis juste senti coupable de ne pas avoir été plus vigilant.

« Ne t'inquiète pas. Je ne vais pas m'en vouloir. Alors, qu'est-ce qui s'est passé ici ? » ai-je demandé.

Le reste du groupe avait réussi à faire beaucoup de travail pendant que Ben, Paul et moi étions partis. Le potager avait été désherbé et un système avait été mis en place pour traire la seule vache qui donnait du lait. Ils avaient également réussi à trouver et à capturer quatre autres poules fugitives et un coq qui étaient maintenant tous en sécurité dans le poulailler. Indigo m'a informé qu'ils avaient mangé des œufs brouillés pour le petit-déjeuner ce matin-là.

« Waouh, j'ai hâte d'en manger... on n'a pas vraiment mangé sainement pendant qu'on était sur la route. On a ramené tout ce qu'il y avait sur ta liste, et Paul a réussi à trouver des vêtements et d'autres choses aussi. »

« Oui, il m'a montré une cinquantaine de paquets de graines de légumes qu'il a trouvés à la quincaillerie. »

« Ah oui ? Il ne m'a pas parlé de cela ; nous allons avoir besoin de tout ce que nous pouvons obtenir, je suppose. «

« Ouais, il les a déjà transmis à Beau », a dit Luke. « Beau avait l'air plutôt heureux. Je pense que nous avons un vrai fermier ici. Une chance pour nous. »

« On dirait bien. »

« D'après le nombre de réfugiés que vous avez ramenés, je pense que nous aurons besoin de tout ce que nous pouvons cultiver et plus encore, » a dit Luke. « Nous devrons aussi nous mettre à la chasse. Les lapins seront abondants et il devrait y avoir beaucoup d'autres animaux en liberté. »

« Ça a l'air génial. Au fait, maintenant que nous avons toutes ces armes, je veux que tu sois responsable d'une armurerie. Tu es le plus expérimenté et le plus compétent en matière d'armes, donc c'est logique. »

« Bien sûr », a-t-il dit. « C'était un beau butin. Il y a même un sniper. Je vais le prendre. Avec ça - » il a montré son moignon, « - je ne serai pas très utile dans une fusillade où je devrais tirer rapidement, mais je pourrais être utile à distance. »

« Génial. »

« Et ce tueur, Ash ? » a demandé Indigo. « Pourrait-il nous causer des problèmes ? »

« Je ne pense pas. Il s'est sauvé de là assez rapidement après, mais nous devrons quand même nous méfier. Nous avons assez de monde maintenant, donc nous pouvons avoir deux gardes à la porte 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 et j'aimerais aussi qu'une patrouille parcoure le périmètre 24 heures sur 24. Cela résoudra deux problèmes : nous garder occupés et nous assurer que nous sommes en sécurité. Non pas que je m'inquiète pour lui ; il est probablement parti depuis longtemps. Mais nous ne savons pas qui d'autre peut être là dehors. Maintenant que les Chinois sont partis, il en va de même pour tout type de loi et d'ordre. »

« D'accord », a dit Luke. « Nous devrons garder un œil attentif lorsque nous enverrons des groupes à la recherche de nourriture. Si ce type est repéré, il devrait être abattu sans pitié pour ce qu'il a fait. »

Indigo et moi étions d'accord.

« Je pense aussi que nous devrions fortifier la porte et commencer à renforcer cette clôture. Elle serait presque inutile telle qu'elle est maintenant si nous étions attaqués. Nous pouvons utiliser le métal et le bois de l'ancien hangar et en obtenir davantage des propriétés voisines. »

« Bonne idée, Luke », ai-je dit. « Peut-être pas le voisin d'à côté, cependant. Si on continue à se développer, ça fera une autre maison et une autre grange qu'on pourra utiliser pour loger des gens. »

« Ok, » a accepté Luke.

« Je ne pense pas qu'il soit trop tôt pour commencer à penser à avoir une force de police ou quelque chose du genre », a déclaré Indigo. « Cela pourrait faire office d'armée permanente, vous savez, un groupe d'entre nous qui serait toujours prêt à éradiquer les problèmes ou en cas d'attaque. »

Je les ai regardés : ma copine et mon meilleur ami. Même si une petite partie de moi avait l'impression que nous étions des enfants qui jouaient à faire semblant, j'étais reconnaissant d'avoir eu de la chance et de m'être trouvé associé à des enfants aussi intelligents et ingénieux. Je pense que nous avons tous ressenti cela. Nous avons discuté pendant une heure environ, élaborant d'autres plans et faisant des suggestions sur la façon dont les choses allaient fonctionner.
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Cet après-midi-là, nous avons organisé un festin pour célébrer nos nouveaux arrivants et notre nouveau foyer. C'était un mélange de nourriture fraîche, en conserve et lyophilisée, mais pour les enfants que nous avions sauvés du camp, c'était mieux qu'un repas sophistiqués dans les meilleurs restaurants. Ava a pris la parole à un moment donné pour dire à Paul que c'était comme notre propre Thanksgiving.

« Tu as raison, Ava », a dit Luke à voix haute. « Nous devrions faire de cette date notre Thanksgiving. »

« Je suis d’accord ! » a lancé Beau.

Toujours aussi extravagant, Luke s'est levé et a tapé le manche de son couteau contre la table.

« Levez la main, s'il vous plaît », a-t-il dit quand tout le monde s'est tourné vers lui. « Qui est d'accord pour que ce jour soit notre Thanksgiving à partir de maintenant ? »

Presque tout le monde a levé la main. Ceux qui n'ont pas levé la main avaient l'air un peu gênés. Il était clair qu'ils pensaient à quelque chose.

« Ne vous inquiétez pas, tout le monde », ai-je dit assez fort pour être entendu. « Nous allons continuer à célébrer le Thanksgiving normal ; ce sera juste une célébration supplémentaire pour nous. »

« Oui, bien sûr », a dit Luke. « D'accord ! En ma qualité officielle de membre du triumvirat, je déclare que ce jour, le 3 mai, sera le jour de Thanksgiving de la Vallée à partir de ce jour... en plus du quatrième jeudi de novembre, le Thanksgiving que nous connaissons tous ! ».

Avant le déjeuner, Luke m'a informé qu'il s'était donné pour mission de garder la trace de la date pour notre petite communauté. Il avait trouvé un calendrier de l'année en cours accroché dans la buanderie, donc cette année serait facile, mais il avait déjà commencé à en écrire un à la main pour l'année suivante, qui, selon lui, était une année bissextile. J'étais heureux de le laisser faire ; ce n'était pas vraiment quelque chose qui m'intéressait.

« C'est important, mec », a-t-il dit, sentant peut-être mon manque d'intérêt.

Après l'annonce de Thanksgiving, j'ai vu qu'il avait raison.

Tout le monde a dormi dans la ferme cette nuit-là, les nouveaux s'installant sur le sol du salon. C'était bondé et chaud, mais beaucoup plus confortable que ce à quoi ils étaient habitués. Avant d'aller me coucher, j'ai retrouvé Luke, Indigo, Ben, Brooke, Paul, Jamal et Beau dans la cuisine pour discuter de nos plans pour le lendemain. Sans ordre particulier, nous avons décidé de commencer par charger une équipe de creuser une latrine et une autre de débarrasser la vieille grange, afin de pouvoir commencer à la transformer en espace de vie pour les nouveaux arrivants.

Cela a été une réunion productive. Nous avons également élu un Luke réticent pour être en charge de la force de sécurité qu'Indigo avait suggéré de mettre en place.

« Ça doit être toi, Luke. Tu en sais plus sur les armes et comment les utiliser que n’importe qui ici. Nous savons tous que tu seras juste et que tu n'essaieras pas de prendre le contrôle de l'endroit comme un dictateur fou. »

Quand il a compris qu'on ne pouvait pas nous en dissuader, j'ai vu une lueur d'espièglerie dans ses yeux quand il a levé son moignon bandé. « D'accord, mais quand Ben se bougera enfin le cul et m'aidera à mettre un crochet sur ce truc, j'insiste pour que vous m'appeliez Capitaine... Capitaine Crochet. »

Nous avons bien ri et après une autre conversation tranquille, nous nous sommes retirés pour la soirée.

Ben et Luke ont passé la majeure partie de la journée suivante à travailler sur le crochet de Luke, tandis que le reste d'entre nous supervisait et participait aux travaux qui devaient être effectués.

J'ai apporté un déjeuner à Ben et Luke en début d'après-midi, curieux de voir comment ils s'en sortaient. Je les ai trouvés ensemble, debout sur un banc alors que Ben travaillait sur quelque chose. Ils étaient tous les deux dégoulinants de sueur.

« Hé, les gars. Brooke vous a préparé quelque chose à manger », ai-je dit en tordant le cou pour voir ce qu'ils faisaient.

« Génial », a dit Luke en me regardant distraitement par-dessus son épaule. Ben ne m'a pas entendu ou était trop concentré sur ce qu'il faisait pour s'en soucier.

J'ai posé le plateau de sandwiches et de boissons et je me suis approché pour voir de plus près, me mettant sur la pointe des pieds pour regarder. Ben était en train de râper avec une vieille lime rouillée sur un crochet métallique parfaitement formé.

« Tu as fait ça ? » ai-je demandé, avec une voix étonnée.

Ben a arrêté ce qu'il faisait et a souri.

« Eh bien, pas tout à fait. On l'a trouvé dans l'arrière-boutique de la grange. On dirait que le propriétaire de l'endroit l'utilisait comme salle de soins. »

« La maturation ? Comme pour la viande ou autre chose ? »

« Ouais, mec, c'est un crochet de boucher », a dit Luke, incapable de cacher le plaisir dans sa voix. Il est clair que l'idée de porter un crochet de boucher le ravissait.

Il a pris le crochet et me l'a tendu. Il était lourd et mesurait environ 20 cm de long. L'extrémité droite avait été coupée grossièrement, mais le reste du crochet avait maintenant été limé pour obtenir une finition argentée grossière.

« Il était en forme de S, donc un crochet passait sur une barre et la carcasse était embrochée à l'autre extrémité. Ben en a coupé environ un tiers. C'était un travail laborieux. Il n'avait qu'une lame de scie à métaux rouillée. »

Ben a levé ses mains, me montrant la preuve sanglante de son dur labeur.

« Aïe », ai-je dit. « Tu ferais mieux de demander à une des filles de jeter un œil à tes mains quand tu auras fini. De toute façon, tu devrais faire une pause et manger les sandwichs. »

Tous deux affamés par leur dur labeur dans la grange chaude, ils se sont lavés les mains dans un bac d'eau à côté de l'établi et commencent à dévorer les sandwichs aux œufs que Brooke leur a préparés. Elle et Indigo avaient cuit le pain frais dans le four une heure auparavant et il était délicieux. Avoir de l'électricité grâce au générateur était un vrai luxe.

« Waouh, ils sont incroyables », a dit Luke, une ou deux miettes s'échappant de sa bouche trop pleine. Ben a juste hoché la tête pour approuver.

« Comment vas-tu l'enfiler ? Le crochet, je veux dire. Comment va-t-il rester en place ? » lui ai-je demandé.

« Je travaille sur un harnais pendant que Ben termine de le limer », a dit Luke. Il s'est essuyé les mains sur son pantalon et est retourné vers le long établi, ramassant quelques lanières de cuir qui semblaient provenir d'une selle ou autre. « Les sangles seront attachées à la protection qui passera sur le vieux moignon ici, puis remontera sur mon bras et sur mes épaules ».

« Oui, je vais commencer à travailler sur la protection métallique quand j'aurai fini le crochet », a expliqué Ben.

« Où trouveras-tu le métal pour ça ? »

Ben a désigné un vieux tambour derrière moi. Il y avait un trou rectangulaire déchiqueté vers le bord supérieur.

« On l'a déjà, on l'a perforé, il faut juste le former en cercle et le nettoyer. »

« Ça n'a pas l'air facile. Bonne chance avec ça ; j'ai hâte de le voir. »

Je les ai laissés faire, persuadé qu'à eux deux, ils allaient réussir à fabriquer quelque chose de très pratique. Je suis retourné pour aider à finir de débarrasser la grange des dernières vieilles machines qui l'avaient remplie.

Alors que la maison elle-même était assez bien rangée, le propriétaire de l'endroit n'avait pas essayé de nettoyer la grange. C'était une tâche laborieuse mais, comme le dit le proverbe, l’union fait la force. Maintenant que nous avions fait quelques progrès, les doutes que j'avais sur la possibilité de la convertir en habitation se sont dissipés.

La grange était immense, avec un grand espace ouvert au sol et quelques pièces sur le côté. Il y avait aussi un loft qui faisait environ la moitié de la taille du rez-de-chaussée. Nous avons demandé aux deux Hummers de fouiller les maisons voisines pour trouver autant de matelas, d'oreillers et de couvertures qu'ils pouvaient transporter ou empiler sur leurs toits et, avec un peu de chance, nous aurions de la literie pour tout le groupe de Plymouth.

En fin d'après-midi, notre travail était terminé. Nous avions meublé le loft avec un assortiment de matelas simples et doubles. Les nouveaux enfants étaient excités et heureux, et plusieurs en ont profité pour se lancer dans une bataille d'oreillers sur les matelas. Je ne les ai pas arrêtés, sachant pertinemment que c'était probablement la première fois que ces enfants s'amusaient vraiment depuis qu'ils avaient été asservis par les Chinois.

Je n'avais pas besoin de créer des règles pour que les garçons et les filles dorment séparément. Jamal m'avait devancé. Il avait leur respect et leur amitié depuis longtemps, à l’époque où ils étaient membres d'un gang. Alors que nous les regardions s'ébattre, il m'a dit que les Chinois l'avaient nommé administrateur. C'était pour les aider à garder les enfants dans le droit chemin, bien sûr, mais dans ce rôle, il n'était pas seulement devenu un leader, il avait aussi été capable d'obtenir des privilèges et un traitement médical de leurs maîtres quand c'était nécessaire.

« J'ai fait du mieux que j'ai pu pour eux. Je sais que c'était mal de coopérer avec les Chinois, mais nous devions tirer le meilleur parti d'une mauvaise situation... ». « , a-t-il déclaré, l'air légèrement sur la défensive.

« Je sais. Tu n'as pas besoin de te justifier auprès de moi, Jamal. Je pense que tu as fait ce qu'il fallait. Je suis sûr que si tu ne l'avais pas fait, certains d'entre eux ne seraient pas ici en ce moment. »

Il a hoché la tête.

Jamal semblait ravi de conserver son rôle d'autorité sur les enfants dont il avait la charge et j'étais plus qu'heureux qu'il continue à l'exercer pour le moment. Plus tôt dans la journée, lorsque nous avions commencé à nettoyer la grange, je lui avais proposé un lit dans la ferme. Il avait refusé, disant qu'il ne se sentirait pas bien de laisser les enfants dans la grange pendant qu'il dormait dans un luxe relatif. Je commençais à le respecter de plus en plus chaque jour, et je me sentais définitivement mieux en sachant qu'il serait là pour superviser.
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Les garçons ont en effet fait du bon travail sur la prothèse de Luke. Il l'a dévoilée cette nuit-là. Il n'y avait que notre groupe d'origine dans la cuisine, avec Danny qui avait accepté mon offre d'une place dans la maison, et Jamal, qui était sur le point de descendre à la grange pour la nuit. Tout le monde avait mangé à ce moment-là et le reste des nouveaux arrivants s'était déjà retiré dans la grange.

C'était un Ben à l'air épuisé qui a franchi la porte en premier. Avec le peu d'outils et d'équipement dont ils disposaient, il leur avait fallu littéralement toute la journée pour le fabriquer selon les spécifications de Luke. Le visage et les mains du jeune anglais étaient sales, mais son sourire brillait comme celui d'un père qui était fier.

« Mesdames et messieurs, je vous présente le capitaine Luke Hook ! » a-t-il annoncé de manière flamboyante, dirigeant nos regards vers l'entrée de la porte avec ses mains noircies.

Luke est entré, et j'ai été choqué par son apparence. Sous la saleté, son visage était d'une pâleur mortelle et un éclat de sueur couvrait son front. Il a levé son bras en l'air en montrant le crochet, le tournant dans tous les sens pour que nous puissions l'admirer.

Nous avons tous été agréablement surpris et cela l’a fait sourire.

« Comment tu te sens avec ca ? » a demandé Paul.

« Ça fait un mal de chien. Je pense qu'il va falloir du temps pour que je m’y habitue. » On aurait dit qu'il allait dire quelque chose de plus à ce sujet, mais au lieu de cela, un regard de douleur a traversé son visage et il s'est tourné brusquement et a quitté la pièce.

« Excusez-moi, je dois l'enlever », a-t-il lancé. J'ai commencé à le suivre, mais Brooke m'a devancé, l'inquiétude gravée sur son visage.

« Son moignon n'est pas encore tout à fait guéri », a expliqué Ben. « Il faudra un peu de temps pour que le tissu cicatriciel s'endurcisse. Il ira mieux ensuite. »

Ben avait raison. Luke a eu quelques jours très difficiles et j'ai été reconnaissant à Paul d'avoir ramené de Plymouth une nouvelle réserve d'analgésiques.

Après une semaine, Luke portait le crochet par intermittence. D'après l'expression de son visage lorsqu'il pensait que personne ne regardait, il était clair que cela le faisait souffrir.

« Il ne veut plus prendre d'analgésiques », a dit Brooke, quand je lui en ai parlé. « Tu peux lui parler ? Il pourrait t'écouter. »

Il ne l'a pas fait.

« Non, mec, ces merdes sont vraiment addictives ; je dois juste m'y habituer. »

J'ai admiré son stoïcisme. Brooke appelait ça de l'entêtement. Leur relation était devenue bien plus qu'une amitié à ce moment-là, mais Luke ne se laisserait pas convaincre de prendre plus d'analgésiques, pas même par elle.
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Même si ma propre relation avec Indigo s'est renforcée et que nous nous sommes rapprochés, il était intéressant de voir notre petite communauté commencer à se développer et les relations qui en découlaient se former. Indigo et moi et Luke et Brooke étaient les seules relations « officielles « de notre groupe initial, mais Ben passait beaucoup de temps avec une fille que nous avions sauvée de Plymouth. Elle s'appelait Sarah et elle lui correspondait bien. C'était une grande fille blonde, intelligente et avec un sens de l'humour très développé. Elle était originaire du Canada, et ils prenaient plaisir à nous taquiner, nous les Américains, dès qu'ils en avaient l'occasion.

Aucun d'entre nous n'a beaucoup parlé de notre séjour dans l'établissement de Drake Mountain. Lorsque la conversation s'orientait dans cette direction, nous évitions certains sujets en raison des connotations sombres pour Ava et pour Paul.

Un soir, alors que nous avions quelques rares moments d'intimité, j'ai interrogé Indigo sur Ava et sa grossesse. Ce n'était pas longtemps après notre premier Thanksgiving et Ava était maintenant enceinte de plus de sept mois, d'après nos estimations. Elle ne s'était ouverte que récemment à Indigo et Brooke sur ce qui s'était passé.

« Même si elle est plutôt discrète à ce sujet, je pense qu'à l'approche de l'accouchement, elle était de plus en plus inquiète, alors elle a un peu gravité vers nous. »

C'était logique. Même si Indigo et Brooke avaient un peu plus d'un an de plus qu'Ava, elles étaient les figures maternelles les plus proches qu'elle avait.

« Elle nous l'a dit un jour où nous sommes allés nous promener. C'était comme si elle se confessait, et je pense qu'elle s'est sentie mieux après. Dieu merci, ce n'était pas comme je l'avais imaginé. En fait, j'étais plutôt soulagée quand elle nous l'a dit. C'était très clinique apparemment.

« Ils lui ont donné quelque chose à boire qui l'a rendue somnolente et l'ont emmenée dans une salle d'opération où ils l'ont endormie. Apparemment, les infirmières et les médecins ont été très gentils avec elle, mais elle était encore bouleversée, évidemment, et personne n'a voulu lui dire pourquoi elle était là. Quoi qu'il en soit, lorsqu'elle s'est réveillée, elle ne se sentait pas différente, mais elle était effrayée à l'idée de ne pas savoir ce qui s’était passé.

« Elle est retournée avec les autres filles après quelques jours et avait commencé à oublier tout cela lorsqu'une autre fille lui a raconté ce qu'ils lui avaient fait. Naturellement, elle était bouleversée... vraiment bouleversée, et ils ont dû la mettre sous sédatif plusieurs fois. En fin de compte, je pense que le fait qu'elle n'ait pas parlé à Paul était plus une question de honte qu'autre chose. Elle avait l'impression que c'était sa faute, qu'elle aurait dû se battre contre eux. »

J'ai secoué ma tête. Quelle bande de salauds.

« Quoi qu'il en soit, tout ce qu'elle pouvait faire était d'espérer que l'expérience avait échoué. Les contrôles ont commencé presque immédiatement. Chaque semaine, réglés comme une horloge. Quand elle n'avait pas eu ses règles, elle voulait en être sûre et les harcelait pour qu'ils le lui disent. Après six semaines, ils ont finalement admis qu'elle était enceinte. Apparemment, elle s'est mise en colère et a menacé de se tuer et de tuer le bébé, et elle a dû être à nouveau endormie.

« Après cela, ils l'ont menacée de tirer une balle dans la tête de Paul si elle faisait quoi que ce soit pour se blesser ou blesser le bébé. La menace a fonctionné, et elle s'est bien comportée, mais sa honte et sa dépression ont été encore plus fortes.

« Je lui ai dit que ce qui s'est passé n'était pas de sa faute », a dit Indigo, en essuyant une larme de son œil. « Et je pense qu'à la fin de notre conversation, elle a commencé à le croire. Je suis tellement en colère, Isaac. J'espère que les Chinois ont anéanti Drake Mountain et le Professeur. Ils ont pu se convaincre que c'était scientifique et pour le bien de tous, mais ce qu'ils ont fait, c'est violer et presque détruire une fille innocente. »

Nous nous sommes serrés l'un contre l'autre pendant un long moment.

Peut-être était-ce un signe, peut-être une simple coïncidence, mais deux mois plus tard, le 4 juillet, Ava a donné naissance à une petite fille en bonne santé. Elle l'a appelée Peace. Les circonstances entourant sa conception ont été oubliées dans la joie de ce moment et nous avons accueilli notre premier bébé dans la vallée. La naissance de Peace a semblé annoncer un nouveau départ pour nous tous et nous l'avons célébré par une fête discrète, mais enthousiaste.

L'arrivée du bébé a été cathartique pour Ava. Elle avait eu de sérieux doutes à la fin de sa grossesse, craignant surtout de ne pas aimer le bébé. En fait, nous étions tous inquiets, à tel point qu'Indigo avait insisté pour que si Ava ne pouvait pas faire face, elle s'occupe du bébé.

Paul était encore plus inquiet, me confiant un soir qu'il pensait lui aussi rencontrer des difficultés à aimer le bébé. En fin de compte, aucun de nous n'avait besoin de s'inquiéter. Après la naissance de Peace, Ava a été transformée. Elle est devenue une mère dévouée dès que sa petite fille en pleurs a été mise dans ses bras.

Paul était pareil. Il a fondu en larmes lorsque nous sommes entrés pour voir Ava quelques minutes après la naissance et a aimé sa nièce sans réserve dès qu'il a posé les yeux sur elle. Alors que nous regardions la scène tendre qui se déroulait devant nous, j'ai senti la main chaude d'Indigo trouver la mienne et elle a levé les yeux vers moi, elle semblait comblée de bonheur. Bien sûr, j'étais trop bête pour réaliser ce que ce regard signifiait.
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Lorsque Peace est née, Luke portait son crochet à plein temps et disparaissait chaque matin dans un grand chêne à l'autre bout de la ferme pour ce qu'il appelait sa « séance d'entraînement au bout du monde ».

Un matin de septembre, alors que les matins commençaient à être un peu plus frais, j'étais à bout de nerfs et j'ai décidé d'aller voir ce qu'il faisait exactement. Au loin, je pouvais l'apercevoir, torse nu, faisant des allers-retours à l'arbre, balançant son crochet dans des mouvements rapides. Il s'était laissé pousser les cheveux et, à chaque coup violent, ses mèches rousses étaient projetées autour de ses épaules.

C'était un spectacle impressionnant. Il avait pris du poids depuis notre arrivée dans la vallée, ce qui n'était pas une mince affaire vu les rations dont nous nous nourrissions, et les muscles de ses épaules et de son dos ondulaient sous sa peau tandis qu'il attaquait l'arbre avec son crochet, encore et encore.

Je savais qu'il complétait son alimentation avec la poudre de protéines qu'il avait demandée lors d'un des voyages de ravitaillement à Plymouth et qu'il avait également fait beaucoup de musculation, de jogging, ainsi que sa routine quotidienne de torture des arbres. Les résultats étaient évidents et, ajouté au fait qu'il m'avait également dépassé en taille d'au moins deux centimètres, lorsque je me tenais à côté de lui aujourd'hui, je me sentais un peu faible.

Le tronc du chêne massif était marqué d'entailles peu profondes, les blessures les plus récentes montrant la couleur miel profonde du bois en dessous.

« Je pense qu'il se rend », ai-je dit, après que Luke ait donné une autre rafale de coups, envoyant des morceaux d'écorce et de bois voler autour de lui.

Il s'est retourné, la poitrine soulevée et la sueur coulant de son front.

« Ne t'inquiète pas, il peut le supporter », a souri mon ami, et il a tapoté le tronc du grand arbre. « Isaac, voici le Fouetteur ».

« Purée, mec, tu as fait des dégâts. »

« Nah, ce sont juste des cicatrices de combat. Ça ne le tuera pas. Tu veux voir ma routine ? »

« Bien sûr. »

Luke s'est accroupi devant l'arbre avant de déclencher une attaque. Le mouvement de son crochet était bien calculé car il l'attaquait avec des mouvements courts et nets qui lui permettaient de déchirer l'écorce sur deux ou trois centimetres sans que le crochet ne soit vraiment enfoncé. Je pouvais l'entendre grogner d'effort alors que son attaque devenait plus frénétique.

« Coup mortel ! », a-t-il crié par-dessus son épaule, et son prochain coup était beaucoup plus lourd que le précédent.

Le coup ne s'est manifestement pas passé comme il l'avait prévu. Le crochet s'est enfoncé dans le bois avec un bruit sourd, mais son bras a continué son arc tandis que le crochet est resté là où il était, enfoncé dans le bois.

Il y a eu un claquement, une sangle s’est brisée et le bras de Luke s’est libéré du harnais. Il a failli basculer avant de retrouver son équilibre et de regarder son moignon, une expression de stupéfaction sur le visage.

J'ai d'abord été horrifiée, mais le fait qu'il n'ait pas été blessé, combiné à l'expression de son visage, m'a rapidement fait sourire, J’ai même failli avoir un fou rire. J’ai lutté pour me retenir mais c'était trop et, lentement mais sûrement, mon rire a jailli. Luke, loin d'être offensé, s'est joint à moi. Nous nous sommes tous les deux roulés dans l'herbe, qui était douce et longue, des éclats de rire nous animant.

Lorsque notre amusement s'est finalement calmé, nous sommes restés sur le dos à regarder le ciel bleu à travers les branches noueuses du chêne.

« Les choses se passent bien pour nous », a-t-il déclaré.

« Ouais. Je ne sais pas comment on a réussi à le faire, mais on l'a fait. »

« La détermination, melee a un peu de chance et une bonne gestion. »

« Beaucoup de chance. L'hiver sera difficile. Nous devons être prêts à subir des pertes. »

À cette époque, notre population comptait soixante-sept personnes. En plus de Peace, nous avions accepté trois autres groupes de réfugiés dans notre communauté. C'étaient tous des enfants maigres et affamés qui avaient connu des moments difficiles et qui acceptaient avec gratitude nos règles afin de se joindre à la communauté.

« Je ne sais pas, mec », a dit Luke. « Je pense qu'on va s'en sortir. Les abris que nous avons construits sont solides et nous avons réussi à bien les isoler. Nous avons des tonnes de bois de chauffage et beaucoup de nourriture dans les magasins. »

« J'espère que tu as raison. »

Le dernier groupe de réfugiés avait été amené seulement une semaine auparavant par Jamal, qui dirigeait une équipe de fourrageurs lors d'un approvisionnement dans une petite ville appelée Center Harbor. C'était une petite ville touristique avec un supermarché et qui s'est avérée être un véritable trésor de nourriture et de fournitures.

Dans le supermarché, ils sont tombés sur un groupe de huit enfants dirigé par deux frères. Après un face-à-face tendu qui m'a beaucoup rappelé la façon dont Luke et moi avions rencontré Ben et Brooke, l'autre groupe a déposé les armes. Nos gars étaient simplement mieux armés et il n'y avait vraiment pas d'autre option. Je suis content que Jamal ait gardé son calme ; s'il n'avait pas dirigé notre groupe, les choses auraient pu mal tourner pour tout le monde.

Pendant notre débriefing des nouveaux arrivants, nous avons découvert qu'ils avaient de bonnes raisons de se méfier. Les frères à la tête du groupe, Joe et Brock, nous ont dit à Luke et à moi qu'ils étaient plus de trente il y a juste un mois, mais qu'ils s'étaient heurtés à un autre gang de la même taille.

« Nous étions à Plymouth et nous allions partir », a déclaré le plus jeune frère, Brock. « Tout ce qu'il y avait là-bas avait été à peu près ramassé. Nous étions à pied et nous étions sur le point de passer sous le viaduc de la I-93 quand nous les avons entendus arriver. Ils étaient en voiture et à vélo. Nous n'avons pas vraiment eu le temps de nous cacher ou quoi que ce soit. De plus, à l'époque, nous avions l'habitude de parler aux gens et de nous regrouper quand nous le pouvions. C'est comme ça qu'on a grandi si rapidement au départ.

« Quoi qu'il en soit, quand ils sont arrivés, je pouvais dire qu'il y avait quelque chose de bizarre chez le leader. Mais j'aime, vous savez, donner aux gens le bénéfice du doute. »

Je pouvais voir des larmes dans ses yeux et son frère a posé une main sur l'épaule de Brock.

« Quoi qu'il en soit, ce type est sorti de son Hummer et notre ami, Brett, qui était comme notre chef officieux, lui a fait signe et est allé se présenter. Le gars lui a crié, 'Je t'ai donné la permission de me parler?'. Alors il ... alors il ... il lui a tiré une balle dans le visage. »

Brock ne pouvait pas continuer ; il était trop bouleversé en évoquant ce souvenir. Nous avons donné aux deux garçons quelques minutes pour reprendre leurs esprits, puis j'ai posé la question à laquelle je pense que je connaissais déjà la réponse.

« A quoi ressemblait-il ? » ai-je demandé à Joe, un sentiment de malaise dans mes tripes.

« Il était ... il était grand, beau, et il avait des yeux bleus. »

Luke et moi nous sommes regardés.

Après que Brett ait été tué, leur groupe s'est dispersé. C'était un massacre de sang froid, mais Brock, Joe, et quelques autres ont réussi à s'échapper dans les arbres voisins.

« Je ne sais pas combien ont survécu, mais nous avons réussi à nous en sortir en nous enfonçant plus profondément dans la forêt. Si nous ne l'avions pas fait, nous serions morts, nous aussi. »

« Pourquoi ne vous êtes-vous pas battus ? » a demandé Luke, sans détour.

J'avais envie de le frapper derrière la tête, mais les frères ne semblaient pas offensés.

« Nous n'étions pas armés », a dit Joe, d'un ton posé. « Brett avait décidé que nous ne porterions jamais d'armes. Il disait que c'était ce qui avait mis le monde dans le pétrin. Une fois que nous nous sommes échappés, eh bien, nous avons changé cette règle. Nous avons revu ce groupe quelques jours plus tard. Nous nous reposions sur une colline. Nous voyagions à travers le pays et évitions complètement les routes à ce moment-là. Bref, la colline surplombait une petite ville. Nous pouvions voir que ce groupe avait installé un camp sur le terrain de football d'une école. Ce n'était pas un groupe énorme, mais il y avait certainement plus d'enfants que ceux que nous avions vus la première fois. Ils avaient des tentes et d'autres choses, avec un grand feu de joie au milieu du terrain. »

« Vous êtes sûr que c'était eux ? Vous vous souvenez du nom de la ville ? »

« Ashland ». Et, oui, c'était bien eux. Je suis descendu pour voir de plus près. Je regrette de ne pas l'avoir fait. »

« Pourquoi ? »

« Près du feu de joie, au milieu du champ, ils pendaient des gens. J'ai vu Freddie, un des jeunes de notre groupe. Ils ont dû... »

« Merde ! » a crié Brock, me faisant sursauter. « Tu ne m'as pas dit ça. Seigneur, pauvre Freddie. »

« Désolé, » a dit Joe. « Je pensais que tout le monde avait assez souffert à ce moment-là. Il semblait préférable de garder ça pour moi. »

« Vous avez vu le leader ? Le gars avec les yeux bleus ? » ai-je demandé.

Joe a acquiescé. « Il était comme le maître de cérémonie. Il s'en délectait. Si j'avais eu une arme, je me serais approché et je l'aurais abattu. »

Je l'ai cru. Il avait une lueur meurtriere dans les yeux.

« Ash », a dit Luke.

« Ouais. Ça pourrait signifier de gros problèmes, surtout que la première fois qu'ils l'ont croisé, c'était à Plymouth. Où est Ashland ? » ai-je demandé.

« Je l'ai vu sur la carte ; c'est à quelques kilomètres au sud de Plymouth. Le nom aurait plu à ce connard, comme si ça avait été nommé juste pour lui. »

« Nos équipes devront faire très attention lorsqu'elles feront des courses de ravitaillement à partir de maintenant. Assurez-vous qu'ils ont une description de Ash et, s'ils le rencontrent, ils doivent savoir qu'ils ne peuvent pas négocier. C'est un tueur et ils doivent le tuer s'ils en ont l'occasion ou s'enfuir aussi vite que possible. »

« Ouais, il faut prendre des mesures extrêmes », a dit Luke, passant son doigt sur la pointe aiguisée de son crochet.
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Peace était notre premier bébé, mais elle n’était pas notre derniere. Notre petite communauté s'est agrandie cette première année et a continué à se développer les années suivantes. Même s'il y avait plus de naissances, les réfugiés étaient notre source de vie. La plupart des personnes que nous avons accueillies venaient des environs. Je n'ai jamais cessé de m'étonner du nombre d'enfants qui ont survécu en se cachant des Chinois et pendant la période qui a suivi.

Quant aux Chinois, ils ne sont pas revenus. Nous avons entendu des rumeurs et de folles spéculations de la part des réfugiés. Ils étaient retournés en Chine. Le rétrovirus les avait tous tués. L'OTAN les avait bombardés en représailles. Le scénario le plus plausible pour nous était que les Chinois avaient complètement abandonné la côte Est, mais contrôlaient toujours le Canada et le centre et l'ouest des États-Unis.

Comme les Chinois ne sont pas revenus et qu'aucune autre nation n'a envoyé d'aide ou de forces pour nous venir en aide, nous en sommes venus à la conclusion que les Chinois avaient simplement abandonné la côte Est, et que le reste du monde nous avait oubliés.

Cela ne signifiait pas que les Chinois ne reviendraient pas dans le futur, mais il était clair que le territoire qu'ils avaient conquis et dont ils avaient maintenant le contrôle était vaste. Si nos spéculations sur les raisons qui ont poussé les Chinois à attaquer les États-Unis étaient correctes, ils avaient maintenant beaucoup d'espace vital et de ressources.

La vie a donc continué pour nous et cela se passait bien. Bien sûr, nous avons eu des moments difficiles mêlés aux bons moments mais, à mesure que notre groupe s'agrandissait, notre esprit communautaire se développer aussi. Aucun problème ne semblait trop grand pour être surmonté.

Au cours des années suivantes, de nouveaux arrivants ont apporté d'autres nouvelles du monde extérieur. Beaucoup d'entre elles étaient à prendre avec des pincettes, mais les plus inquiétantes étaient les histoires d'un groupe appelé les Maraudeurs. Il n'était pas difficile de comprendre qu'il s'agissait du gang dirigé par Ash. Et ce n'était pas tant un gang qu'une armée. Une de nos équipes de scouts a confirmé que les Maraudeurs s'étaient effectivement installés à Ashland peu de temps après l'arrivée du groupe de Joe et Brock et nous avons fait un effort délibéré pour éviter tout contact avec eux. C'était troublant de savoir qu'ils avaient prospéré en même temps que nous.

D'après les rumeurs et les témoignages, les Maraudeurs ont apparemment quitté leur territoire pour aller tuer partout où ils allaient. C'était une chance que nous soyons si éloignés des routes, mais au fond de moi, je savais que nous ne pouvions pas compter sur la chance pour nous protéger éternellement. Nous avons renforcé nos fortifications et conservé du carburant pour la petite flotte de véhicules que nous accumulions en cas d'évacuation forcée. À chaque nouveau rapport, notre niveau d'alerte augmentait, puis retombait à la normale, le temps passant sans incident. Finalement, nous avons trouvé moins de réfugiés et avons donc moins entendu parler de Ash et de ses Maraudeurs.

En quatre ans, notre communauté s'est développée au point que nous avons commencé à discuter de la possibilité de ne plus accueillir de réfugiés. Nous commencions à etre à l'étroit. Les bâtiments que nous avions construits étaient délabrés et la vallée ressemblait à un croisement entre un camping délabré et un village médiéval. Mais malgré cela, nous avions réussi à construire une communauté dynamique et paisible, où tout le monde était abrité, nourri et heureux.

En conséquence, les 813 âmes que nous comptions désormais ont poussé nos ressources à la limite et nous savions que quelque chose devait finir par céder.

La seule option viable était de déménager ailleurs et nous étions tous réticents à le faire. Indigo et moi encore plus, étant donné que notre fils, Max, était né l'année précédente.

À l'époque, devenir père à dix-neuf ans aurait été quelque peu scandaleux et je dois admettre que cela m'a choqué. Ça n'aurait pas dû. Indigo et moi avons consommé notre relation à peine un mois après avoir trouvé la Vallée et nous avons emménagé dans une chambre seuls peu de temps après. Non, je ne vais pas vous donner plus de détails sur cette première fois et comment ça s'est passé. C'est entre Indigo et moi, mais je peux vous dire que c'était surréaliste, magique et ... bref.

Bien sûr, il y a eu quelques moments gênants lorsque nous avons annoncé que nous allions emménager dans une chambre ensemble. Luke et Ben n'étaient pas vraiment du genre à laisser passer un tel évènement sans se moquer un peu. Dans l'ensemble, cependant, notre relation est passée naturellement d'une amourette à l'équivalent d'un mariage, rapidement et facilement.

L’enthousiasme initiale d'Indigo à l'égard de bébé Peace s'est rapidement estompé lorsqu'elle a vu le travail difficile que représentait un nouveau bébé. Et même si nous avions parlé de fonder une famille dès le début de notre relation, il a toujours été entendu que cela se produirait quelque part dans le futur. Le contrôle des naissances était une chose que nous prenions tous les deux très au sérieux, mais, bien sûr, aucun contraceptif n'est parfait et, étant donné l'offre limitée et la durée de vie de ces produits, il était peut-être surprenant que cela n'arrive pas plus tôt.

L'après-midi où j'ai appris que j'allais être père, je travaillais dans le potager avec Beau. Je n'avais pas vraiment de « travail » particulier comme la plupart des gens dans la vallée. J'avais tendance à aller là où on avait besoin de moi et, ce jour-là, lorsque Beau m'a dit qu'il devait faire du désherbage, j'ai proposé mon aide.

Nous étions allés dans la cuisine à l'heure du déjeuner pour les sandwiches et la limonade qu'Indigo avait préparés pour nous. J'aurais peut-être dû voir qu'elle avait quelque chose en tête alors qu'elle se tenait contre le banc de la cuisine, les bras croisés sur sa poitrine et le visage pensif, mais j'étais totalement désemparé, même après qu'on lui ait dit qu'elle devait me parler en privé après le déjeuner.

Je l'ai suivie dans le salon où Brooke et Ava étaient assises et jouaient avec Peace.

« J'ai une bonne idée », a dit Brooke, un regard passant entre elle et Indigo que je n'ai pas manqué de remarquer. « Pourquoi ne pas aller dehors et voir les lapins ? »

« Quelle bonne idée », a dit Ava en se penchant et en prenant Peace dans ses bras.

Brooke a dû voir le regard méfiant sur mon visage. « N'aie pas l'air si inquiet, Isaac », a-t-elle dit, impertinente.

« Qu'est-ce qui se passe ? » ai-je demandé, après qu'elles soient partis.

Indigo s'est assise et a tapoté le canapé à côté d'elle. Je me suis assis. Indigo avait un étrange sourire sur le visage. Elle a ouvert la bouche pour dire quelque chose, mais soudain son visage s'est effondré et des larmes ont coulé dans ses yeux.

J'ai tendu le bras et attrapé sa main, alarmé. « Qu'est-ce qu'il y a ? »

Je l'ai regardée lutter pour reprendre le contrôle, essuyant une larme de son œil.

« Tu vas être papa », a-t-elle dit, avant de fondre en larmes et d'enfouir sa tête dans mon épaule.

Il est difficile de décrire ce que j'ai ressenti dans ces premiers moments merveilleux et effrayants. La plus incroyable vague de joie m'a envahie. C'était l'émotion la plus physique que j'aie jamais ressentie, en commençant par une secousse au fond de ma poitrine qui s'est propagée comme une marée de bien-être dans tout le reste de mon corps. J'ai commencé à pleurer, moi aussi. C'étaient des larmes de joie, comme dans les films, et j'ai serré Indigo contre moi, tous les deux nous balançant d'avant en arrière, pleurant et riant.

« Pourquoi est-ce qu'on pleure ? » ai-je demandé à Indigo, quand nous nous sommes enfin calmés. « C'est vraiment une bonne nouvelle ! Nous devrions danser. »

« Je sais ! Je ne sais pas pourquoi on pleure. J'ai peur, je suppose. Mais je suis vraiment heureuse. Et je ne savais pas comment tu te sentirais. »

« Je suis aux anges, Indigo », ai-je dit en la regardant dans les yeux. « Je ne me suis jamais senti aussi heureux ! »

Elle m'a encore serré dans ses bras.

« Moi aussi. »
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Notre petit garçon rose et en bonne santé, Max, est né neuf mois plus tard. Est-ce que ça m’a fait bizarre d'être papa ? Bien sûr que oui ! Mais c'était une sorte de sentiment à la fois étrange et merveilleux. Et après sa naissance, je ne pouvais pas imaginer la vie sans Max. Indigo a été une mère fantastique et nous sommes devenus encore plus proches tous les deux en traversant les épreuves de la parentalité. Après ce qui m'a semblé être une éternité, j'avais soudainement une famille à moi.

Même avec la surpopulation, l'idée de déplacer ma jeune famille et tous les autres - alors que nous avions de l'ordre, de la nourriture fraîche, de l'eau et de la sécurité - était une chose à laquelle aucun de nous ne voulait penser.

Ne vous méprenez pas. La vie dans la Vallée n'était pas ce qu'on pourrait appeler un long fleuve tranquille. En fait, c'était dur. Vraiment dur. Nous avons perdu des gens dans des accidents ou à cause de maladies, et - ce qui est particulièrement traumatisant pour Indigo - nous avons même perdu une mère pendant l'accouchement.

Nous devions prendre des décisions difficiles, comme bannir les personnes qui s'avéraient être des fauteurs de troubles. Cela peut paraître cruel, je sais, mais nous n'avions pas d'endroit pour emprisonner les gens et cela ne valait pas la peine d'essayer de les réhabiliter. La première année, nous avons élaboré un code de conduite rudimentaire, qui est, je suppose, la chose la plus proche de la loi et de l'ordre qu'une bande de jeunes puisse avoir.

Ce code de conduite consistait à ne pas voler et à ne pas se battre. Si vous faisiez l'une de ces choses, vous aviez une croix sur votre nom. Si vous le faisiez une deuxième fois, vous étiez exclu. Tout ce qui était pire que voler ou se battre entraînait un bannissement immédiat. Nous avons même eu un vote pour savoir si, quelqu'un commettait un meurtre et si nous appliquerions la peine de mort. Le vote a été serré, mais il a été rejeté, le bannissement étant l'option préférée de la majorité. J'ai espéré que nous n'aurions jamais à mettre cette décision à l'épreuve.

Comme décrété lors de la toute première nuit dans la vallée, nous avons tenu une élection chaque année avant notre Thanksgiving. Les deux premières années, Luke, Indigo et moi avons été réélus, sans opposition, dans le triumvirat. Après la naissance de Max, Indigo a décidé de ne pas se présenter comme candidat et Jamal a été élu à l'unanimité dans notre groupe de trois leaders.

Alors que nous entrions dans notre cinquième année dans la vallée, plusieurs événements notables se sont produits. D'un point de vue personnel, Luke et moi avons tous deux eu 20 ans. Nos anniversaires n'étaient séparés que d'un mois et, en ce qui me concerne, c'était un peu une étape importante. Il n'y a pas eu de grandes célébrations ou quoi que ce soit, juste le sentiment que nous étions passés « officiellement » à l'âge adulte. C'était stupide, vraiment. Nous étions des adultes depuis longtemps, a cause de ce que nous avions vécu.

Un matin, peu après mon anniversaire, on a frappé d'urgence à notre porte. Il était très tôt . Le coeur battant fort dans ma poitrine, j'ai couru à la porte pour trouver un Luke somnambule sautant d'un pied sur l'autre. Brooke se tenait derrière lui.

« Qu'est-ce qui se passe ? » ai-je demandé.

« Devinez ! » a dit Luke avec excitation, puis Indigo nous a rejoint à la porte.

« Désolée les gars », a dit Brooke en se mordant la lèvre. « Je lui ai dit d'attendre jusqu'au petit-déjeuner... »

« On va avoir un bébé ! »

Luke a sauté dans mes bras et j'ai titubé sous le poids de son corps lourd. J'ai réussi à me redresser, puis il a sauté et a englouti une Indigo ravie dans un câlin plus doux.

« Oh mon Dieu, c'est tellement génial ! » s’est excalmée Indigo, embrassant Brooke après que Luke l'ait relâchée.

Il s'avère qu'ils essayaient depuis six mois sans rien dire à personne. J'ai regardé Luke se tenir au-dessus du berceau de Max et j'ai ressenti de la joie. Je pensais que ce serait génial s'ils avaient un garçon, un compagnon de jeu pour Max, mais je savais que, garçon ou fille, Luke et Brooke seraient des parents fantastiques.

Sur une note plus importante, la surpopulation étant notre principal problème, nous avons soumis un référendum à la population. Il a été décidé par une écrasante majorité de «  oui  » que nous n'accepterions aucun réfugié dans la communauté pour les douze mois à venir. C'était une victoire du bon sens et un grand soulagement.

Nous avons donc entamé notre cinquième année dans la vallée, heureux et optimistes quant à l'avenir. Cela peut paraître cliché mais, pour moi, et je suis sûr que pour nous tous, ces années dans la vallée ont été les meilleures de notre vie. Maintenant que la question de la population était réglée, nous espérions que la vallée resterait notre foyer pendant de nombreuses années encore.
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Mes yeux se sont ouverts brusquement. J'ai regardé les ombres de la lune au plafond, me demandant si la forte détonation provenait d'un rêve dont je ne me souvenais pas.

« C'était un coup de feu. »

La voix douce d'Indigo à côté de moi a dissipé tout doute sur le fait que j'avais rêvé. Je suis rapidement sorti du lit et j'ai commencé à enfiler mon jean alors qu'une rafale de tirs automatiques, suivie d'un cri lointain, m'a envoyé une décharge électrique. Nous sommes attaqués.

Je me suis assis sur le lit et j'ai commencé à enfiler mes bottes, mes doigts étant soudainement maladroits. Indigo était déjà hors du lit et emmitouflait soigneusement Max qui dormait encore.

Bang, bang, bang.

« Vite, tu ferais mieux de l'emmener au sous-sol. On devrait y faire descendre toutes les filles. »

« Ouais », a dit Indigo.

Je suis allé dans le placard, j'ai sorti mon pistolet et un fusil et j'ai couru vers la porte. Indigo m'y attendait et nous nous sommes embrassés pendant que Ben et Luke couraient dans le couloir devant nous.

« Allez les amoureux », a dit Luke, il semblait excité et pas du tout effrayé. « Ces tirs venaient de la porte. »

« Fais attention », a dit Indigo.

« Ne t’en fais pas. Assure-toi d'emmener quelques armes au sous-sol, et ne sors pas avant d'entendre l'un de nous donner le feu vert. »

J'ai embrassé Max sur le haut de la tête et Brooke est arrivée avec un pistolet au moment où je me suis retourné pour courir après mes deux amis.

« Assure-toi que Luke ne fasse pas de bêtises ! », a-t-elle dit après moi.

Nous avons dévalé les escaliers deux par deux et avons traversé le salon en courant, jaillissant de la porte bleue sur la véranda.

C'était une nuit noire et mes yeux ont mis quelques secondes à s'adapter alors que nous gravissions la colline en direction des cris, des hurlements et des tirs. D'autres membres de notre peuple couraient en direction de la grange et des quartiers d'habitation qui l'entouraient. Certains criaient d'excitation, d'autres avaient les yeux écarquillés par la peur. Il était difficile de ne pas se laisser emporter par l'excitation, notre peur de l'inconnu étant équilibrée par le sentiment de camaraderie et de sécurité lié a notre surnombre.

Luke était comme une ombre longiligne qui marchait au pas devant nous et il a ralenti à l'approche de Boot Hill, un grand monticule que l'allée contournait avant de se redresser et de continuer vers les portes. Il s'est retourné et nous a fait signe de ralentir et a fait un mouvement de hachage contre sa gorge avec son crochet. Les cris des autres ont lentement diminué alors que nous le rattrapions.

Le bruit des tirs a continué derrière la petite colline. Luke a fait un rapide comptage des têtes alors que nous nous rassemblions.

« Vous ! », a-t-il indiqué à huit personnes. « Continuez le long de l'allée, en file indienne, et restez aussi près de la colline que possible. Isaac, Ben, et moi allons faire le tour... »

Il a été interrompu par un crash puissant en provenance de la porte, suivi par un bruit de métal et le rugissement d'un moteur.

« Allez, ils sont passés ! » a crié Luke.

Nous avons couru après lui. Je ne peux pas parler pour les autres, mais j'ai ressenti de la colère parce que quelqu'un avait osé franchir notre porte et s'en prendre à mon peuple. Nous avons contourné la colline et commencé à nous diriger vers la porte. Je pouvais distinguer une douzaine de silhouettes à pied, grimpant sur les débris de la porte et la partie du mur qui s'était effondrée avec elle.

Devant eux, roulant à toute vitesse vers nous, se trouvait le véhicule qui avait percé nos défenses. C'était un camion vert olive avec une lourde grille métallique fixée à l'avant et des plaques d'acier sur le pare-brise. Le conducteur pouvait voir à travers deux étroites fentes horizontales et le blindage ne faisait manifestement pas partie de la conception originale.

Je pouvais voir des formes éparpillées dans les décombres de la porte. Des corps. Les corps de notre peuple. Un grognement s'est échappé de mes lèvres alors que je commençais à tirer sur les intrus. La plupart de ceux qui nous accompagnaient n'étaient pas armés de fusils mais, heureusement, tous les attaquants ne semblaient pas l'être non plus. Peut-être surpris par notre nombre, les envahisseurs ont commencé à ralentir et à se ranger derrière le véhicule qui avait maintenant ralenti pour se mettre à l'abri. J'ai vu au moins deux envahisseurs riposter à mes tirs.

Un de nos gars est tombé, un gamin aux cheveux blonds qui n'était arrivé qu'un an auparavant. Mon tir suivant a atteint sa cible et le tireur est tombé, se tenant le ventre. J'ai vu Luke du coin de l'œil. Il s'est arrêté, s'est à moitié retourné et a levé sa petite arbalète, la calant sur son crochet.

Le tireur ennemi restant a vu Luke et l'a visé, alors qu'il devenait lui-même une cible. Je commençais à approcher mon arme aussi, quand un cri de rage à ma droite m'a distrait. Un gamin de notre camp courait vers le tireur, un tomahawk levé au-dessus de sa tête. L'ennemi n'a pas hésité. Il a tourné son arme automatique vers le gamin et a tiré une rafale de coups de feu qui a cessé une fraction de seconde plus tard quand la flèche de l'arbalète de Luke l'a touché.

L'envahisseur et le gamin avec le tomahawk se sont écrasés au sol à quelques mètres l'un de l'autre, l'ennemi s'agrippant a sa poitrine et le gamin de notre côté, silencieux et sanglant.

Luke a jeté son arbalète au sol. Elle ne pouvait tirer qu’une seule fois, car il était incapable de la recharger rapidement d'une seule main. Il a sorti un pistolet de sa ceinture et a commencé à tirer sur les fentes du pare-brise blindé du camion. J'ai tiré un coup aussi, puis j'ai décidé de me concentrer sur les combattants qui s'abritaient derrière le véhicule.

J'ai réussi à en toucher un au moment même où les autres de notre camp atteignaient le véhicule maintenant presque immobile, se regroupant autour de lui et engageant l'ennemi dans un combat rapproché vicieux.

De ma position à gauche du véhicule, j'ai bien vu le conducteur, la lueur du tableau de bord étant juste suffisante pour afficher ses traits. Il ne s’agissait pas de Ash. Je ne doutais pas que nos attaquants faisaient partie de sa bande de Maraudeurs, mais les yeux du conducteur étaient sombres, pas le bleu clair sinistre de leur chef.

Le conducteur a grogné lorsque les balles bien dirigées de Luke ont fait le tour de la fente et ont touché l'accélérateur, décidant visiblement que c'en était assez. Il a visé Luke, manquant de peu deux autres de nos défenseurs qui se sont enfuis.

Luke a attendu jusqu'à la dernière seconde, puis a plongé pour éviter les deux tonnes de métal qui fonçaient sur lui. Il n'a pas été assez rapide ; le bord de la lourde grille à l'avant du camion a heurté sa cheville, l'envoyant valser dans la terre. Le conducteur a fait demi-tour et s'est précipité vers le haut de la colline avant de se garer brusquement près des combats, les pneus du camion faisant jaillir de la terre et du gravier.

« Attrape l'un d'eux, Thompson ! » a crié le conducteur.

Je me suis mis à courir. Celui qui s'appelait Thompson a sauté et a attrapé un de nos plus petits garçons. Il s’agissait de Benjamin, un gamin originaire du groupe de Joe et Brock. Thompson le mettait dans la porte du passager quand je suis arrivé. Je ne pouvais pas tirer sans risquer de toucher Benjamin, alors j'ai couru vers eux, espérant l'arracher avant qu'il ne soit emmené.

Le conducteur a attrapé Benjamin par les cheveux et a remis les gaz, décollant avant même que son propre homme ait pu remonter en toute sécurité. J'ai plongé, attrapant la jambe de ce dénommé Thompson alors qu'il luttait pour monter dans le véhicule en mouvement derrière leur captif.

Thompson s'est accroché sinistrement et a utilisé son autre jambe pour me frapper. J'entendait Benjamin appeler à l'aide, mais c'était inutile. Ma prise a commencé à glisser, le choc de l'allée de terre sur mes jambes et mes pieds m'empêchant de tenir. Finalement, je suis tombé, roulant plusieurs fois avant de m'arrêter. Je n'avais plus qu'une chaussure de course usée.

Je me suis relevé, remarquablement indemne après ma lutte et ma chute. J'ai visé et tiré sur les pneus arrière dans un dernier effort pour arrêter le camion. Je l'ai raté et j'ai regardé, impuissant, le camion revenir sur les décombres de la porte et sur la route.

« Merde ! » ai-je hurlé de frustration avant de retourner en courant vers les combats.

J'y suis arrivé alors que d'autres de nos hommes commençaient à arriver. Certains des envahisseurs se sont enfuis après le camion, n'appréciant visiblement pas la situation, mais les autres ont continué à se battre.

J'ai essayé de viser les envahisseurs dans la mêlée, mais il n'y avait aucune chance que je puisse tirer sur l'ennemi sans risquer la vie de mes propres hommes. J'ai pris l'option de tirer un coup de feu en l'air. Cela a eu l'effet escompté. Tout le monde s'est figé, et j'ai pointé mon arme sur le visage de l'un d'entre eux. C'était un gamin au crâne rasé et avec des taches de rousseur. Il a immédiatement lâché son arme, une petite hache tachée de sang, et a levé les mains.

Les trois autres semblaient envisager de continuer à se battre lorsque Luke est arrivé, son arme et son crochet scintillant au clair de lune. Son apparition a semblé les aider à prendre la bonne décision et ils ont également lâché leurs armes et levé les mains.

« Mettez-vous à terre », leur a crié Luke.

Ils se sont mis a genoux, et Ben a commencé à rassembler leurs armes, un assortiment d'outils modifiés. Luke a rangé son arme et a ramassé la hache que le gamin aux taches de rousseur avait laissé tomber.

Les personnes qui sont arrivées sur les lieux ont pleuré et crié leur colère en découvrant les pertes de vie et les blessures infligées à notre communauté soudée pendant ces quelques minutes de chaos.

Maintenant que la bataille avait commencé à se calmer, je me sentais mal et j'ai remarqué que mes mains tremblaient. Notre seule camionnette est arrivée, conduite par Jamal. Lui, Danny, Allie et Beau en sont sortis et ont commencé à aider Ben à soigner les blessés.

« Danny, Beau, pouvez-vous vous assurer que ces prisonniers sont attachés et surveillés ? Luke et moi devons inspecter les dégâts », ai-je dit.

Nous avons couru jusqu'à la porte. Il n'y avait aucun signe du camion ou de l'ennemi qui s'était enfui à pied. C'était fini aussi vite que ça avait commencé, seule une traînée de mort et de destruction pour marquer le passage de l'ennemi.

« Ils devaient avoir un autre véhicule qui attendait », a dit Luke, debout devant les portes cassées et regardant la route vide. « Qu'est-ce qu'on va faire pour Benjamin ? »

« Je ne sais pas. »

Bien sûr, je voulais les poursuivre, pour le ramener sain et sauf. Mais nous ne pouvions pas le faire tout de suite. Peut-être même pas du tout.

Nos quatre gardes étaient à terre et, je le craignais, morts. Ils s'étaient battus vaillamment. Nous avons trouvé trois attaquants morts à l'extérieur du mur et un autre à l'intérieur du périmètre. Nous avons vérifié nos gens un par un. Deux avaient été abattus et une autre, une fille que je n'ai pas reconnue, avait une large blessure au cou et à la poitrine. La hache.

Ses yeux étaient grands ouverts, fixant le ciel étoilé comme si elle était émerveillée par ce qu'elle y voyait. Je les ai doucement fermés et j'ai senti une rage froide commencer à monter en moi. Le dernier corps était celui d'un jeune garçon d'environ quatorze ans. Il était étendu et couvert de sang, dans les traces de pneus laissées par le camion.

Luke s'est redressé et m'a fait face.

« Nous allons devoir travailler toute la nuit pour remettre la porte en place. Nous devrons peut-être utiliser un des bus pour la bloquer jusqu'à ce que nous puissions construire quelque chose de permanent. »
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Nous avons tous travaillé pendant le reste de la nuit et, à l'aube, nous avons réussi à réparer le mur et à remonter l'un des bus scolaires pour l'utiliser comme porte de fortune. Nous avions travaillé dans l'urgence car, à ce moment-là, aucun d'entre nous ne savait si ou quand les Maraudeurs reviendraient avec une force de frappe plus importante.

Le matin s'est finalement levé alors que nous terminions.

Épuisé, je suis descendu pour rendre visite aux blessés. Jamal avait monté quelques tentes et soignait les blessures des blessés avec ce qui passait pour du matériel médical dans notre monde. Au mieux, il s'agissait d'attelles, de bandages, d'antiseptiques et d'analgésiques. En bas de la colline, Ben et quelques autres rassemblaient et organisaient les corps de nos morts.

Outre le garçon kidnappé, Benjamin, nous avions perdu quatre personnes à la porte et deux autres en combattant les envahisseurs. Le garçon qui portait le tomahawk était vivant, mais en très mauvais état ; les balles avaient brisé les os de son bras supérieur. Jamal a secoué la tête quand je l'ai regardé. Il y avait trois autres blessés. L'un avait une jambe cassée et les deux autres avaient des blessures plus superficielles dues aux combats.

« Ils devraient tous s'en sortir si on peut faire en sorte que leurs blessures restent propres. »

Au total, nous avions tué cinq ennemis et fait quatre prisonniers.

En sortant de la tente, j'ai entendu un gémissement déchirant. Je me suis figé et j'ai regardé vers le groupe rassemblé solennellement autour de nos morts. Une fillette d'environ huit ans tenait et serrait dans ses bras la fille qui avait été tuée par le manieur de hache, le sang de la fille morte maculant le pull blanc qu'elle portait. Jamal m'a rejoint.

« C'est sa soeur. »

Toute la peur, la tristesse et la colère des dernières heures m'ont frappé de plein fouet et j'ai senti les braises de ma colère froide se transformer en quelque chose de beaucoup plus puissant.

J’ai changé de cap et me suis dirigé vers les prisonniers en sortant mon pistolet. Danny montait la garde au-dessus d'eux, un pistolet à la main. Son regard incertain dans ma direction les a alertés et tous les quatre ont eu l'air effrayé lorsque je me suis approché.

Ma fureur était aussi évidente que si mes cheveux avaient été en feu et ils ont reculé quand je les ai atteints. Je me suis penché et j'ai attrapé l'homme à la hache aux taches de rousseur par le col de sa chemise et je l'ai traîné jusqu'à nos morts, ses pieds frappant dans la poussière alors qu'il essayait de s'échapper.

La petite fille a crié quand elle nous a vus approcher et s'est jetée sur sa sœur comme pour la protéger. Je n'ai pas remarqué. J'ai fait pivoter le tueur, j'ai serré son col dans ma main et j'ai serré fort en le secouant, son visage étant à quelques centimètres du visage pâle de sa victime.

« Tu vois ce que tu as fait, espèce de salaud ! Espèce de porc meurtrier ! » ai-je craché.

J'ai coincé mon arme contre sa tempe.

« Qu'est-ce que tu as à dire ? »

« Je suis désolé ! S'il vous plaît, ne me tuez pas ! S'il vous plaît ! »

« Trop tard pour être désolé, connard. » J'ai appuyé le canon plus fort contre sa tempe et j'ai commencé à presser la détente.

« Isaac ! »

La voix d'Indigo a traversé le brouillard de ma rage comme un laser dans la nuit noire. Je me suis figé et j'ai levé les yeux.

Dans ses bras, elle tenait Max, mon magnifique fils.

J'avais les larmes aux yeux.

« Il doit mourir pour ce qu'il a fait », ai-je dit simplement.

« Pas comme ça, Isaac. Pas ici. Pas maintenant. » Elle a fait un signe de tête vers la fille éplorée et effrayée en face de nous. « Nous n’agissons pas comme cela. »

« Non... il... « J'ai eu du mal à trouver les mots pour expliquer pourquoi cela devait arriver. Elle s'est approchée de moi et a doucement posé sa main sur la mienne.

« Pas comme ça. »

Depuis le confort des bras de sa mère, mon petit garçon m'a regardé, ses yeux d'un bleu profond, et m'a souri d'un sourire mielleux. La rage s’est alors dissipée.

J’ai détourné mon arme de sa cible. J'ai libéré le tueur et il est tombé à quatre pattes, toussant et s'étouffant pour respirer. Luke s'est approché, le visage indéchiffrable, et a aidé le tueur agité à rejoindre ses camarades.

« Viens te reposer », a dit Indigo, en tirant doucement sur la main de mon arme.

J'ai acquiescé, j'ai rangé mon arme dans mon jean et je l'ai laissée me ramener à la maison.

Fin du livre 4


Ne manquez pas le livre 5, Les Maraudeurs - disponible ici.
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